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La mise à jour annuelle sur le marché du travail reflète l’incertitude 
au sein de l’industrie
La croissance des exportations canadiennes de pétrole et de gaz et l’accès aux marchés mondiaux 
sont essentiels à la création d’emplois dans l’industrie pétrolière et gazière du Canada. À son 
sommet en 2014, on estimait à 226 500 le nombre d’emplois directs dans le secteur pétrolier et 
gazier. Selon PetroLMI, le nombre d’emplois directs diminuera pour s’établir à 173 300 en 2019, 
soit un recul de 23 % sur la période de cinq ans.

La faiblesse persistante des prix du pétrole et du gaz 
depuis la fin de 2014 a contribué de façon importante à la 
restructuration de la main-d’œuvre de l’industrie en raison 
de la forte diminution des investissements et du caractère 
maintenant prioritaire de la gestion des coûts.  Les fusions 
et les acquisitions ont également eu une incidence sur la 
main-d’œuvre, tout comme les améliorations techniques 
et l’innovation, ce qui a permis à l’industrie d’augmenter 
sa production de pétrole et de gaz en faisant moins 
d’investissements et en employant moins de travailleurs.

Plus récemment, cependant, la stagnation des projets 
d’infrastructure pour les pipelines et le gaz naturel liquéfié 
(GNL) au Canada a entraîné une baisse des dépenses 
d’investissement et des niveaux d’emploi dans l’ensemble 
des sous-secteurs de l’exploration et de la production (E et P) 
classiques, des sables pétrolifères, des services pétroliers et 
gaziers et des pipelines de l’industrie. 

L’incapacité de l’industrie pétrolière et gazière d’accéder à 
de nouveaux marchés a atteint un point critique en 2018, 
puisque la production pétrolière croissante a atteint les 
limites de transport. Il en est résulté une offre excédentaire 
sur le plan de la production, une réduction des prix, une perte 
de confiance de la part des investisseurs et une diminution 
des dépenses d’investissement. En définitive, au début de 
décembre 2018, le gouvernement de l’Alberta a imposé une 
réduction obligatoire de la production pétrolière afin de 
réduire les stocks de pétrole et de freiner les pertes de revenus 
pour le gouvernement et certaines entreprises. 

Les prix du pétrole se sont quelque peu améliorés et la 
production pétrolière devrait reprendre progressivement en 
2019, mais les problèmes d’accès aux marchés continuent de 
peser lourdement sur les investisseurs et les investissements 
de capitaux, ce qui se répercute sur la croissance de l’emploi.

AVANT-PROPOS
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De la même manière, les prix du gaz naturel, qui se sont 
repliés en territoire négatif durant l’été 2018, demeureront bas 
jusqu’à l’élimination des goulots d’étranglement du réseau 
pipelinier et à la construction et à la mise en service d’une 
infrastructure d’exportation du GNL. 

Tant que la capacité d’exportation ne sera pas augmentée, 
les perspectives d’emploi dans le secteur pétrolier et gazier 
du Canada en subiront les conséquences. Il en sera aussi de 
même pour la capacité de prévoir correctement les besoins 
du marché du travail à moyen ou à long terme.

Devant l’incertitude des conditions du marché, de 
nombreuses entreprises d’E et P et sociétés d’exploitation de 
sables pétrolifères ont choisi de présenter peu de directives 
sur les investissements et la production pour 2019. Étant 

donné que PetroLMI a besoin des prévisions des dépenses 
d’investissement et d’exploitation des entreprises pour prévoir 
avec exactitude les besoins en main-d’œuvre de l’industrie, 
nous avons limité pour une première fois nos prévisions à une 
seule année. 

La présente Mise à jour sur le marché du travail du 
secteur pétrolier et gazier de 2019 propose un survol de 
ce qui devrait se produire en 2019 à notre avis, présente une 
rétrospective des événements survenus depuis l’effondrement 
des prix des produits de base en 2014 et met en lumière 
certaines nouvelles possibilités d’emploi dans l’industrie 
à long terme. Nous espérons donner suite à ce rapport en 
publiant des prévisions quinquennales sur le marché du 
travail en 2020.

Les prix du pétrole se sont améliorés 
depuis et la production pétrolière 
devrait reprendre progressivement 
en 2019, mais les problèmes d’accès 
aux marchés continuent de peser 
sur les investisseurs et les investisse-
ments de capitaux, ce qui se réper-
cute sur la croissance de l’emploi.
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Le ralentissement rapide des prix des produits de base amorcé à la fin de 2014 a eu un effet sur 
la main-d’œuvre directe du secteur pétrolier et gazier canadien. En effet, cette main-d’œuvre a 
diminué de 18 %, soit 40 200 emplois, pour s’établir à 186 300 travailleurs vers la fin de 2016. 

Depuis, on prévoit un nombre beaucoup moins élevé de 
travailleurs (que l’on estime à environ 173 300 emplois directs 
en 2019) dans les sous-secteurs de l’exploration et de la 
production (E et P) classiques, des sables pétrolifères, des 
services pétroliers et gaziers et des pipelines de l’industrie 
pétrolière et gazière du Canada.

Plusieurs facteurs influent sur les niveaux d’emploi dans 
l’industrie pétrolière et gazière. La variation des dépenses 
d’investissement et d’exploitation entraîne une augmentation 
ou une diminution correspondante de l’emploi, surtout pour 
les services pétroliers et gaziers, dont les revenus dépendent 
des autres sous-secteurs. La consolidation de l’industrie par 
l’entremise de fusions et d’acquisitions entraîne régulièrement 
des pertes d’emplois en raison des gains d’efficacité et de 
l’élimination des emplois en double. L’amélioration de la 
technologie et l’innovation, qui favorisent l’acquisition de 
nouvelles compétences et la création de professions, peuvent 
accroître la production de pétrole et de gaz tout en réduisant 
le nombre de travailleurs nécessaires. 

Les nouvelles infrastructures comme les oléoducs, les 
gazoducs et les installations d’exportation de gaz naturel 
liquéfié (GNL) sont essentielles, puisqu’elles permettent 
d’accéder à de nouveaux marchés mondiaux et d’élargir les 
marchés intérieurs. Plusieurs facteurs, comme des retards 
découlant du respect des exigences réglementaires et de 

procédures judiciaires, ont toutefois freiné l’avancement des 
travaux de construction de la nouvelle infrastructure, et ces 
facteurs ont pesé lourdement sur les décisions relatives aux 
investissements de capitaux, la confiance des investisseurs et 
la croissance de l’emploi. 

En 2014, au plus fort des activités, l’industrie pétrolière et 
gazière du Canada investissait plus de 80 milliards de dollars 
en capitaux dans l’économie canadienne. À la fin de 2016, 
les investissements de capitaux avaient diminué à environ 
38 milliards de dollars. Les investissements ont légèrement 
rebondi grâce à l’amélioration des prix des produits de base 
en 2017 pour se chiffrer à environ 43 milliards de dollars, mais 
ils ont ensuite chuté de 6 % en 2018 et devraient se replier 
davantage pour s’établir à 32 milliards de dollars en 2019.

Un examen plus minutieux des composantes des dépenses 
d’investissement de l’industrie révèle que les dépenses 
d’investissement liées aux sables pétrolifères contribuent 
toujours de manière importante à l’économie canadienne 
comparativement à d’autres industries, mais qu’elles suivent 
aussi une tendance à la baisse depuis les cinq dernières 
années et devraient se chiffrer à 12 milliards de dollars environ 
en 2019. Parallèlement, on s’attend à ce que les entreprises 
d’E et P réduisent leurs dépenses d’investissement de 28 % 
pour s’établir à environ 20 milliards de dollars en 2019. 

INTRODUCTION
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Ces réductions des dépenses d’investissement laissent en 
suspens tout rétablissement notable des emplois perdus de 
2014 à 2016.

L’année 2018 s’est avérée particulièrement difficile pour 
l’industrie pétrolière et gazière du Canada. Les contraintes 
liées aux infrastructures ont atteint un point critique. Le prix 
de vente du pétrole lourd canadien a chuté brusquement, 
car la croissance de la production a dépassé la capacité des 
pipelines à un moment où les besoins en matière d’entretien 
ont contraint les raffineurs de pétrole brut lourd canadien 
à cesser leurs activités durant l’automne. En octobre 2018, 
l’escompte moyen était de 43 $ US par baril de pétrole 
canadien comparativement au prix moyen du pétrole léger 
américain. En décembre 2018, le gouvernement de l’Alberta 
a réduit la production pétrolière afin de freiner ses pertes de 
revenus et celles de certaines entreprises.  

Les prix du gaz naturel ont également connu une année 
difficile en 2018. Sans moyen d’acheminer au marché l’offre 
croissante de gaz naturel, les prix du gaz naturel se sont 
retrouvés brièvement en territoire négatif durant l’été 2018, et 
certaines entreprises d’E et P ont payé leurs clients pour leur 
retirer le gaz naturel.

Les prix du pétrole se sont quelque peu améliorés au début 
de 2019, et la production de pétrole devrait reprendre 
progressivement cette année. Toutefois, l’incertitude concernant 
l’accès aux marchés et la diversification persiste. L’annonce 
d’un retard d’un an dans la mise à niveau tant attendue du 
projet de remplacement de la canalisation 3 d’Enbridge, qui 

transporte du pétrole de l’Alberta vers le Midwest américain, n’a 
fait qu’atténuer l’optimisme suscité par la résolution des goulots 
d’étranglement du transport à la fin de 2019 par l’augmentation 
de la capacité des pipelines et des wagons.

Les perspectives concernant le gaz naturel sont semblables. 
Les sociétés britanno-colombiennes LNG Canada et 
Woodfibre LNG ont entrepris la construction de leurs projets, 
ce qui devrait avoir un effet positif sur la future mise en valeur 
du gaz naturel au Canada. Ces projets ne stimuleront toutefois 
pas les investissements avant un certain temps.

En raison du niveau d’incertitude dans l’industrie, le 
présent rapport examine les prévisions de la main-d’œuvre 
de l’industrie pétrolière et gazière canadienne pour 2019 
seulement, ce qui comprend les gains ou pertes d’emploi 
correspondants, les activités d’embauche possibles en raison 
de l’attrition en fonction de l’âge ainsi que les possibilités 
et les défis liés à l’offre de travailleurs. Les prévisions sont 
fournies pour l’ensemble de l’industrie pétrolière et gazière, 
ainsi que pour les principales professions. Les perspectives 
d’emploi ne sont disponibles que pour les sous-secteurs 
de l’E et P, des sables pétrolifères, des services pétroliers et 
gaziers et des pipelines. 

Le présent rapport comprend une section qui examine les 
effets directs et indirects des investissements sur les emplois 
dans le secteur pétrolier et gazier partout au Canada. Enfin, 
le rapport met en lumière des changements et des tendances 
qui auront une incidence sur l’embauche au cours de la 
prochaine décennie. Il s’agit notamment de l’avancement des 

Sources de la figure 1 : Statistique Canada, ARC Energy Research Institute, PetroLMI. 
Remarques : Les dépenses totales de l’industrie comprennent les dépenses liées aux sables pétrolifères et à l’E et P classiques.

Dépenses et emplois directs de l’industrie pétrolière et gazière, de 2014 à 2019
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technologies et de l’évolution des besoins liés aux professions 
et aux compétences qui en découle, des possibilités pour 
les peuples autochtones, de la diversification des marchés 
par une hausse de la demande de gaz naturel au pays et à 
l’étranger, ainsi que de la création d’emplois dans le secteur 
de la construction grâce aux investissements dans les grands 
projets pétroliers et gaziers. 

La Mise à jour sur le marché du travail de 2019 de PetroLMI 
vise à fournir des renseignements à l’industrie pétrolière et 
gazière, aux établissements d’enseignement et de formation et 
aux gouvernements pour les aider à planifier la main-d’œuvre 
et à élaborer des programmes et des politiques. Toutes les 
prévisions s’appuient sur des hypothèses de dépenses et de 
production formulées au moment de la recherche. 

Portée, méthodologie 
et hypothèses
Les prévisions de PetroLMI sur le plan du marché du travail 
sont produites au moyen d’un système de modélisation 
conçu en 2006 et peaufiné de façon continue conjointement 
avec l’industrie, les économistes du marché du travail et 
les analystes de la planification de la main-d’œuvre. Les 
recherches menées aux fins du présent rapport comprennent 
aussi des données d’enquête et d’autres données recueillies 
dans le cadre de consultations avec des représentants de 
l’industrie. Le modèle de PetroLMI produit des prévisions 
de la demande de main-d’œuvre pour l’industrie pétrolière 
et gazière en amont et intermédiaire1 (ce qui comprend 
les emplois par année et la demande de main-d’œuvre 
d’expansion et de remplacement) par secteur et par 
profession. Le modèle prédit également l’offre de travailleurs 
potentielle et les taux de chômage pour l’ensemble de 
l’industrie et par profession, et ce, pour permettre de 
déterminer les écarts entre l’offre et la demande de main-
d’œuvre et les occasions d’embauche. 

Les hypothèses formulées dans le présent rapport pour 
prévoir la main-d’œuvre dans le secteur pétrolier et gazier 
canadien pour 2019 s’appuient sur les conditions incertaines 
actuelles du marché, les prix prévus du pétrole et du gaz, la 

production des entreprises d’E et P ainsi que les dépenses 
d’investissement et d’exploitation des secteurs de l’E et P et 
des sables pétrolifères2. Ces éléments pourraient changer en 
fonction de l’amélioration des conditions du marché. 
Les hypothèses sont les suivantes :

•	 E et P classiques : Les dépenses d’investissement 
diminuent de 28 % en 2019 pour s’établir à environ 
20 milliards de dollars comparativement à 2018. Les 
dépenses de fonctionnement demeurent stables à environ 
22 milliards de dollars, alors que les entreprises d’E et P 
visent à accroître la productivité et réduire les coûts pour 
contrer la baisse des prix du pétrole et du gaz.

•	 Sables pétrolifères : Les dépenses d’investissement 
diminuent d’environ 5 % en 2019 pour s’établir à 
12 milliards de dollars, alors que les grands projets miniers 
achevés en 2018 commencent leurs activités. Les dépenses 
d’investissement consacrées aux activités d’exploitation 
des sables pétrolifères sur place augmentent légèrement 
au fur et à mesure de l’avancement de quelques projets 
d’agrandissement. Les coûts d’exploitation augmenteront 
légèrement pour se chiffrer à environ 21 milliards de dollars.

Par suite de l’effondrement des prix de 2014 à 2016, l’industrie 
pétrolière et gazière canadienne a non seulement mis l’accent 
sur la réduction des effectifs, mais elle a aussi simplifié les 
processus opérationnels et augmenté l’usage des technologies 
et de l’innovation pour réduire les coûts. Même si les prix du 
pétrole et du gaz ont commencé à se redresser en 2017 et 
au début de 2018, l’industrie a continué de se concentrer sur 
l’accroissement de la productivité et la gestion des coûts. 

Dans cet esprit, PetroLMI a revu ses perspectives d’emploi 
pour 2019 à l’aide d’hypothèses liées aux facteurs influant 
sur la productivité et les besoins en main-d’œuvre. Ces 
facteurs englobent les synergies attribuables aux fusions, 
aux acquisitions et à la consolidation au sein de l’industrie, à 
l’accentuation continue de la production provenant des grands 
projets ayant déjà fait l’objet d’une dotation en personnel, et à 
la mise en application de la technologie et de l’innovation.

1 Les secteurs exclus de la portée sont les suivants : le secteur en aval, la construction et l’exploitation de GNL, ainsi que la construction, y compris l’ingénierie, la fabrication, le transport par camion, les 
services professionnels, techniques et scientifiques, les services financiers, etc. Voir l’annexe 1 pour de plus amples renseignements sur la portée, la méthodologie et les hypothèses de PetroLMI.

2 Les prévisions de dépenses ont été fournies par l’ARC Energy Research Institute en janvier 2019 et elles comprennent les prévisions de production tirées du rapport de juin 2018 de l’Association cana-
dienne des producteurs pétroliers (ACPP) sur les prévisions, les marchés et le transport du pétrole brut. PetroLMI a organisé des consultations avec l’industrie en janvier et février 2019 dans le but de 
confirmer les hypothèses ainsi que les prévisions et analyses connexes de la demande de main-d’œuvre.
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En raison de la baisse des investissements en 2019, de l’importance accordée à 
l’accroissement de la productivité et à la consolidation continue au moyen de fusions 
et d’acquisitions, PetroLMI estime à environ 12 500 le nombre de postes à risque, ce 
qui correspond à une diminution de la main-d’œuvre de 7 % pour la faire passer de 
185 800 travailleurs en 2018 à 173 300 en 2019. 

Sources de la figure 2 : PetroLMI et Statistique Canada.
Remarques : Les nombres totaux de travailleurs de l’industrie et des sous-secteurs sont arrondis à la centaine près.  

Emplois directs dans le secteur pétrolier et gazier par sous-secteur, de 2016 à 2019
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Risque de pertes d’emploi dans toutes les professions
Selon le modèle de PetroLMI, il existe un risque de perte 
d’emplois dans toutes les professions, mais ce sont les 
professions directement liées aux moteurs de l’emploi à court 
terme, comme la réduction des dépenses d’investissement, 
l’accroissement de la productivité et la consolidation 
d’entreprises par l’industrie, qui comportent le plus grand 
risque. 

Parallèlement, il y aura des embauches ciblées pour des 
compétences particulières à compter de 2019, notamment 
les professions liées aux technologies de l’information (TI), 
puisque l’industrie cherche à exploiter les renseignements 
recueillis sur place et dans les installations des puits pour 

mener la prochaine vague de gains de productivité. Il y 
aura également une embauche ciblée de professionnels 
ayant les compétences nécessaires pour gérer les exigences 
réglementaires découlant des politiques fédérales et 
provinciales sur les changements climatiques, de la 
réglementation environnementale et des exigences en 
matière d’évaluation des répercussions.  On s’attend à une 
croissance limitée de l’emploi en raison de l’agrandissement 
et de l’amélioration de certains petits réseaux pipeliniers, de 
l’accélération des projets de gazoducs récemment approuvés, 
de la dotation pour la nouvelle infrastructure de traitement 
du gaz naturel et de l’accroissement de certaines activités 
d’exploitation des sables pétrolifères sur place.

Remarques : Les moteurs de l’emploi à court terme comprennent la diminution des dépenses d’investissement, l’accroissement de la productivité attribuable à l’amélioration des processus et la mise en 
œuvre de la technologie, et la consolidation d’entreprises.

Professions les plus touchées à court terme (% des pertes d’emploi totales dans l’industrie 
pétrolière et gazière)

1.	 Entrepreneurs/entrepreneuses et surveillants/
surveillantes du forage et des services reliés à 
l’extraction de pétrole et de gaz (6,4 %)

2.	 Directeurs/directrices de l’exploitation 
des ressources naturelles, du forage et de 
l’entretien des puits (5,4 %)

3.	 Agents/agentes aux achats, y compris les 
agents fonciers/agentes foncières (5,2 %)

4.	 Conducteurs/conductrices d’équipement 
lourd (5,0 %)

5.	 Foreurs/foreuses et personnel de mise à l’essai 
et des autres services reliés à l’extraction de 
pétrole et de gaz (4,3 %)

6.	 Personnel du forage et de l’entretien des puits 
de pétrole et de gaz et personnel assimilé 
(3,0 %) 

7.	 Ingénieurs/ingénieures de l’extraction et du 
raffinage du pétrole (2,5 %)

8.	 Conducteurs/conductrices de camions de 
transport (2,3 %)

9.	 Mécaniciens/mécaniciennes de chantier 
et mécaniciens industriels/mécaniciennes 
industrielles (2,1 %)

10.	 Technologues et techniciens/techniciennes en 
géologie et en minéralogie (2,1 %)
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3 Par conséquent, et à l’exception du tableau de la demande de main-d’œuvre à l’annexe 3, l’attrition en fonction de l’âge n’est pas combinée à la demande de main-d’œuvre d’expansion pour présenter un 
besoin d’embauche net pour l’industrie.

Plus de 4 000 travailleurs admissibles à la retraite 
Environ 4 200 travailleurs de l’industrie sont admissibles à 
la retraite en 2019, selon les données démographiques de 
l’industrie et les taux de retraite historiques.  Tous les postes 
vacants feront cependant l’objet d’une évaluation afin de 
connaître les moyens les plus économiques d’accomplir 
le travail requis, et ce, qu’ils découlent du roulement de 

personnel ou de départs à la retraite. On pourrait donc 
recourir à l’attrition en fonction de l’âge pour compenser 
les postes éliminés en raison de la consolidation, de 
l’implantation de technologies et des gains de productivité, 
faussant ainsi les taux de remplacement prévus3. 

Source de la figure 3 : PetroLMI.
Remarques : Les nombres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués. Veuillez consulter la feuille de calcul détaillée pour connaître le détail des besoins en main-
d’œuvre par profession et par sous-secteur. 

Nombre d’emplois prévus en 2019

TOTAL : 173 300  
Nombre de travailleurs 
admissibles à la retraite

TOTAL : 4 200 
  

Attrition en fonction de l’âge 
par sous-secteur

61 100

 1 500 

25 800

74 200

1 800 300

12 200

700

Exploration et production          
Sables pétrolifères          
Services pétroliers et gaziers          
Pipelines
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Les sous-secteurs de l’industrie pétrolière et gazière ne seront pas tous touchés de la même 
manière par les moteurs de l’emploi à court terme, comme la réduction des dépenses 
d’investissement, l’accroissement de la productivité attribuable à l’amélioration des 
procédés, l’implantation de technologies et la consolidation d’entreprises.

Les entreprises de services pétroliers et gaziers, dont 
les revenus et les activités commerciales dépendent 
fortement des dépenses d’autres sous-secteurs, doivent 
relever d’importants défis en 2019. Malgré d’importantes 
réductions des coûts et l’accroissement de la productivité, 
de nombreuses entreprises de services au Canada ne se 
sont toujours pas refait une santé financière à la suite du 

ralentissement de 2014 à 2016, ce qui complique leurs efforts. 
La diminution des dépenses d’investissement dans l’industrie 
mettra particulièrement en péril les emplois axés sur l’aide 
à l’exploration et à la mise en valeur. Selon les niveaux 
d’investissement actuels, seuls les projets d’exploitation des 
sables pétrolifères par injection de vapeur sur place et le sous-
secteur des pipelines éviteront des pertes d’emplois en 2019.

Source de la figure 4 : PetroLMI.  

TOTAL

-12 500

-3 700 -1 400 -7 600 -204 

Exploration et production          
Sables pétrolifères          
Services pétroliers et gaziers          
Pipelines

Variations de l’emploi dans le secteur pétrolier et gazier en raison 
de la baisse de l’activité de l’industrie

ANALYSE DES 
SOUS-SECTEURS 
PÉTROLIERS ET GAZIERS
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Services pétroliers et gaziers
La reprise de l’emploi dans le secteur des services 
pétroliers a été de courte durée  
L’emploi dans le sous-secteur des services pétroliers et 
gaziers a commencé à se redresser vers la fin de 2017 et le 
début de 2018, tout comme les dépenses d’investissement. 
Toutefois, en 2019, la reprise de l’emploi a cessé en raison 
du recul des dépenses d’investissement d’E et P sous les 
niveaux de 2016 et de la diminution constante des dépenses 
d’investissement liées aux sables pétrolifères. Environ 9 % 
des emplois du secteur des services pétroliers et gaziers 
risquent de disparaître en 2019. Ce pourcentage correspond 
approximativement à 7 600 postes. Le sous-secteur a 
récemment fait l’objet d’une importante consolidation, 
comme l’acquisition de Canyon Services Group par Trican 
Well Service et l’achat de Trinidad Drilling Services par Ensign 
Energy Services. Les acquisitions pourraient expliquer les 
pertes d’emplois dans le sous-secteur, puisque les entreprises 
cherchent à accroître leur efficacité opérationnelle et à 
éliminer les emplois en double. 

La technologie et les exigences réglementaires créent de 
nouvelles professions dans le sous-secteur des services 
pétroliers et gaziers 
La demande relative à des professions traditionnelles pour le 

forage, la complétion et l’outillage de nouveaux puits diminuera 
en 2019, mais il devrait y avoir une hausse de la demande 
liée à certaines professions existantes ou nouvelles. Compte 
tenu de l’automatisation accrue des appareils de forage, les 
entrepreneurs en forage ont rapporté une hausse de la demande 
de compétences liées à l’entretien, à la mise à jour et à la 
réparation de systèmes d’automatisation à des emplacements 
de puits isolés. La demande de travailleurs ayant des 
compétences liées au développement de logiciels, à l’installation 
et à l’entretien de capteurs ainsi qu’au développement et à 
la maintenance de l’infrastructure de TI croît à mesure qu’un 
bon nombre d’entreprises d’E et P confient à des entreprises 
de services pétroliers et gaziers des systèmes automatisés de 
surveillance et d’optimisation des emplacements de puits. 

Les exigences réglementaires relatives à l’atténuation des 
émissions de méthane devraient aussi faire augmenter la 
demande de certaines professions dans le but d’atteindre 
l’objectif de réduction des émissions de 40 % d’ici 2025 en 
Alberta. La Colombie-Britannique a adopté un règlement 
semblable. 

Les professions relatives aux services pétroliers et gaziers qui 
dépendent des dépenses d’investissement des entreprises 
d’E et P et d’exploitation des sables pétrolifères seront les plus 
à risque en 2019.

Remarques : Les moteurs de l’emploi à court terme comprennent la diminution des dépenses d’investissement, l’accroissement de la productivité attribuable à l’amélioration des processus et la mise en 
œuvre de la technologie, et la consolidation d’entreprises.

Professions les plus touchées à court terme (% des pertes d’emploi totales dans le sous-
secteur des services pétroliers et gaziers)

1.	 Foreurs/foreuses et personnel de mise à l’essai 
et des autres services reliés à l’extraction de 
pétrole et de gaz (10,1 %)

2.	 Entrepreneurs/entrepreneuses et surveillants/
surveillantes du forage et des services reliés à 
l’extraction de pétrole et de gaz (7,2 %)

3.	 Personnel du forage et de l’entretien des puits 
de pétrole et de gaz et personnel assimilé 
(4,8 %)

4.	 Manœuvres de forage et d’entretien des puits 
de pétrole et de gaz, et personnel assimilé 
(4,6 %)

5.	 Directeurs/directrices de l’exploitation 

des ressources naturelles, du forage et de 
l’entretien des puits (3,5 %) 

6.	 Conducteurs/conductrices de camions de 
transport (3,3 %)

7.	 Mécaniciens/mécaniciennes de chantier 
et mécaniciens industriels/mécaniciennes 
industrielles (3,1 %)

8.	 Conducteurs/conductrices d’équipement 
lourd (sauf les grues) (2,8 %)

9.	 Soudeurs/soudeuses et opérateurs/opératrices 
de machines à souder et à braser (1,8 %)

10.	 Géoscientifiques et océanographes (1,7 %)
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Il est peu probable que les postes devenus vacants à la 
suite de départs à la retraite soient pourvus 
Environ 1 800 travailleurs des services pétroliers et gaziers, ou 
2 % de cette main-d’œuvre, seront admissibles à la retraite 
en 2019, selon les données démographiques de l’industrie 
et les taux de retraite historiques. Étant donné le grand 

nombre de postes qui risquent d’être perdus en 2019 dans ce 
sous-secteur, il est peu probable que l’on pourvoit la plupart 
de ces postes. Certaines entreprises de services devront 
probablement encore pourvoir des postes importants de 
gestion ou hautement spécialisés qui sont impossibles à 
pourvoir à l’interne.

Source du tableau 1 : PetroLMI. 
Remarques :  Voir la version 1.2 de la Classification nationale des professions (CNP) 2016 de Statistique Canada pour de plus amples renseignements sur ces professions. 
Les nombres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués. Veuillez consulter la feuille de calcul détaillée pour connaître le détail des besoins en main-d’œuvre par profession 
et par sous-secteur. 

Profession (CNP 2016) Emplois prévus 
en 2019

Nombre 
de postes 

admissibles à 
la retraite

Taux de 
retraite

TOTAL 74 235 1 780 2 %

Entrepreneurs/entrepreneuses et surveillants/surveillantes du forage 
et des services reliés à l’extraction de pétrole et de gaz (8222)

5 385 150 3 %

Foreurs/foreuses et personnel de mise à l’essai et des autres services 
reliés à l’extraction de pétrole et de gaz (8232)

7 495 105 1 %

Directeurs/directrices de l’exploitation des ressources naturelles, du 
forage et de l’entretien des puits (0811)

2 605 90 3 %

Conducteurs/conductrices de camions de transport (7511) 2 435 75 3 %

Mécaniciens/mécaniciennes de chantier et mécaniciens industriels/
mécaniciennes industrielles (7311)

2 300 55 2 %

Conducteurs/conductrices d’équipement lourd (sauf les grues) (7521) 2 095 45 2 %

Géoscientifiques et océanographes (2113) 1 250 45 4 %

Manœuvres de forage et d’entretien des puits de pétrole et de gaz, et 
personnel assimilé (8615)

3 455 45 1 %

Personnel du forage et de l’entretien des puits de pétrole et de gaz et 
personnel assimilé (8412)

3 540 45 1 %

Opérateurs/opératrices de salle de commande centrale dans le raffi-
nage du pétrole et le traitement du gaz et des produits chimiques (au-
cune carte de qualification pour conduire des engins à vapeur) (9232)

1 515 40 3 %

Les 10 principales professions des services pétroliers et gaziers ayant des départs à la 
retraite admissibles
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Source : Petroleum Services Association of Canada (PSAC). 

Programme des puits 
abandonnés pour stimuler 
l’activité à l’emploi en Alberta
En 2018, à la suite d’importants efforts de représentation 
déployés par la Petroleum Services Association of Canada 
(PSAC), le gouvernement de l’Alberta a prêté une somme de 
235 millions de dollars à l’Orphan Well Association (OWA) pour 
désaffecter environ 2 340 emplacements de puits abandonnés 
sur une période de trois ans, une initiative qui devrait mener 
à la création de plus de 2 000 emplois directs en équivalent 
temps plein (ETP).  
Ces dépenses s’ajoutent à celles que fera l’OWA chaque année 
avec les fonds perçus par l’industrie et celle que l’industrie 
consacrera elle-même pour désaffecter les puits inactifs 
appartenant à des entreprises.

Par conséquent, l’OWA a désaffecté un total de 1 088 puits en 
2018. La plupart des emplois directs créés par ces dépenses le 
seront dans le sous-secteur des services pétroliers et gaziers. 
La désaffectation de l’emplacement d’un puits requiert 
habituellement de 29 à 35 travailleurs sur place, selon le degré de 
complexité des activités requises.

Les professions visées sont les suivantes :

 • 	 les foreurs/foreuses et le personnel de mise à l’essai et des 
autres services reliés à l’extraction de pétrole et de gaz;

 • 	 le personnel du forage et de l’entretien des puits de pétrole 
et de gaz et le personnel assimilé;

 • 	 les conducteurs/conductrices de camions de transport;
 • 	 les conducteurs/conductrices d’équipement lourd (sauf les 

grues);
 • 	 les inspecteurs/inspectrices de la santé publique, de 

l’environnement et de l’hygiène et de la sécurité au travail;
 • 	 les inspecteurs/inspectrices d’ingénierie et les officiers/

officières de réglementation;
 • 	 les grutiers/grutières;
 • 	 les entrepreneurs/entrepreneuses et les surveillants/

surveillantes du forage et des services reliés à l’extraction 
de pétrole et de gaz;

 • 	 le personnel ambulancier et paramédical;

 • 	 les soudeurs/soudeuses et les opérateurs/opératrices de 
machines à souder et à braser;

 • 	 les manœuvres de forage et d’entretien des puits de pétrole 
et de gaz, et le personnel assimilé;

 • 	 les aides de soutien des métiers et les manœuvres en 
construction.

L’emplacement d’un puits devient abandonné lorsque 
l’entreprise ou l’entité qui en est légalement ou 
financièrement responsable devient insolvable, généralement 
à la suite d’une faillite. L’OWA est responsable de la 
désaffectation et de la fermeture des emplacements de puits 
abandonnés en Alberta.

 Les activités de désaffectation comprennent notamment :

 •	 le nettoyage et l’obturation du trou de forage;
 •	 le découpage du tubage du puits et le recouvrement de 

celui-ci au moyen d’un bouchon ventilé;
 •	 le retrait de tous les équipements et bâtiments;
 •	 le remplacement de la terre végétale et la restauration de la 

végétation et/ou le reboisement de l’emplacement.
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Exploration et production 
(E et P) classiques 
L’emploi dans le sous-secteur de l’E et P a connu une légère 
hausse à la suite d’un début de redressement des prix du 
pétrole et du gaz et des dépenses d’investissement en 2017. 
En 2018, des emplois ont encore été perdus en raison du recul 
des budgets et de l’effet des insolvabilités et des fusions et 
acquisitions sur la main-d’œuvre. En plus de la baisse des 
dépenses d’investissement, l’emploi dans le sous-secteur 
de l’E et P continuera de subir l’effet des insolvabilités et des 
fusions et acquisitions en cours en 2019. En 2018, il y a eu des 
consolidations importantes, comme l’acquisition de Raging 
River Exploration par Baytex Energy et la prise de contrôle de 
Spartan Resources par Vermillion Energy.

La baisse de l’emploi dans le secteur de l’E et P pourrait 
ne pas être le plus grand risque pour la main-d’œuvre  
Environ 3 700 postes du sous-secteur de l’E et P sont à 
risque en 2019. Ces emplois comprennent des professions 
hautement spécialisées liées à la détermination et à la mise 
en valeur de nouvelles possibilités pétrolières et gazières, aux 
activités de planification de puits et à la gestion des activités 
de forage et de complétion. Cette situation ne fera qu’éroder 
davantage le talent et les compétences nécessaires pour 
découvrir, concevoir et construire de nouveaux projets lors de 
la reprise des activités. 

Dépenses d’exploitation stables, moins de risques de 
pertes d’emplois  
Les dépenses liées aux activités d’E et P, soit tous les procédés 
inclus dans la production, le traitement et le stockage de 
pétrole et de gaz, sont demeurées relativement stables 
au cours des quatre dernières années. Parallèlement, la 
production de pétrole et de gaz naturel hors des sables 
pétrolifères dans l’Ouest canadien a augmenté de 7 % et de 
5 %, respectivement, ce qui indique une hausse importante de 
la productivité opérationnelle au cours de la même période. 

Les professions liées aux activités menées dans les champs et 
usines de pétrole et de gaz sont plus à l’abri des variations de 
prix que celles associées à des projets d’immobilisations, mais 
l’accroissement de la productivité de certains puits de pétrole 
et de gaz et l’augmentation de la production de plusieurs 
plates-formes réduit le besoin de recourir à un plus grand 
nombre de travailleurs à mesure que croît la production. La 
croissance du traitement du gaz naturel dans le nord-est de 
la Colombie-Britannique et l’ouest de l’Alberta devrait offrir 
des possibilités de croissance dans certaines professions en 
2019, y compris les surveillants du traitement du pétrole, du 
gaz et des produits chimiques et des services publics, ainsi 
que les opérateurs de procédés industriels dans le raffinage 
du pétrole et le traitement du gaz et des produits chimiques. 
En outre, un nombre croissant d’usines de traitement du gaz 
naturel exigeront que les opérateurs soient également des 
mécaniciens de centrales accrédités.

L’avènement des champs de pétrole numériques a 
une incidence sur la main-d’œuvre et les exigences 
professionnelles du sous-secteur de l’E et P 
Tout comme le sous-secteur des services pétroliers et gaziers, 
les activités d’exploration et de production subissent des 
perturbations technologiques qui commencent à avoir 
des incidences sur les possibilités d’emploi et les types 
de professions recherchées. Les consultations avec les 
opérateurs et les fournisseurs de technologies du sous-
secteur de l’E et P ont porté sur l’introduction de technologies 
d’automatisation qui sont intégrées aux emplacements 
et installations des puits. L’utilisation de systèmes de 
surveillance à distance des emplacements de puits, par 
exemple, est de plus en plus répandue dans l’industrie 
pétrolière et gazière, et elle a permis de réduire les visites 
des emplacements de pas moins de 50 %, ce qui limite le 
besoin d’opérateurs. L’utilisation de l’intelligence artificielle 
(IA) pour optimiser la production à partir de puits de pétrole 
classiques est aussi employée de façon commerciale dans au 
moins deux champs au Canada. Ces technologies réduisent 
le besoin de recourir à des opérateurs sur le terrain lors d’un 
déploiement.  
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L’intégration de nouvelles technologies suscite une demande 
pour divers rôles liés aux TI. Beaucoup de ces nouveaux rôles 
ne se trouvent pas dans des entreprises d’E et P, parce que 

les tiers fournisseurs de services proposent à l’industrie des 
solutions prêtes à l’emploi. 

Remarques : Les moteurs de l’emploi à court terme comprennent la diminution des dépenses d’investissement, l’accroissement de la productivité attribuable à l’amélioration des processus et la mise en 
œuvre de la technologie, et la consolidation d’entreprises.

Tout comme le sous-secteur des 
services pétroliers et gaziers, 
les activités d’exploration et 
de production subissent des 
perturbations technologiques qui 
commencent à avoir une incidence 
sur les possibilités d’emploi et les 
types de professions recherchées.

Professions les plus touchées à court terme (% des pertes d’emploi totales dans le sous-
secteur de l’E et P)

1.	 Agents/agentes aux achats (16,3 %) 
2.	 Directeurs/directrices de l’exploitation 

des ressources naturelles, du forage et de 
l’entretien des puits (10,2 %)

3.	 Entrepreneurs/entrepreneuses et surveillants/
surveillantes du forage et des services reliés à 
l’extraction de pétrole et de gaz (6,8 %)

4.	 Géoscientifiques et océanographes (6,6 %)
5.	 Ingénieurs/ingénieures de l’extraction et du 

raffinage du pétrole (5,5 %) 

6.	 Technologues et techniciens/techniciennes en 
géologie et en minéralogie (4,0 %)

7.	 Conducteurs/conductrices d’équipement 
lourd (sauf les grues) (1,4 %)

8.	 Ingénieurs chimistes/ingénieures chimistes 
(1,3 %)

9.	 Ingénieurs mécaniciens/ingénieures 
mécaniciennes (1,3 %)

10.	 Conducteurs/conductrices de camions de 
transport (1,1 %)
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L’attrition en fonction de l’âge peut aider les entreprises 
d’E et P à gérer les risques de pertes d’emplois 
Environ 1 500 travailleurs, ou 2 %, de la main-d’œuvre du 
sous-secteur de l’E et P sont admissibles à la retraite en 2019, 
selon les données démographiques et les taux de retraite 
historiques de l’industrie. Le contrôle des coûts demeure 
une priorité pour les producteurs de pétrole et de gaz, ce qui 

pourrait faire en sorte que de nombreux postes laissés vacants 
à la suite d’un départ à la retraite demeurent ainsi.  

Les améliorations technologiques, comme la numérisation et 
l’automatisation de certaines fonctions comptables et de la 
chaîne d’approvisionnement, permettent déjà à des employés 
d’accroître leur productivité et limite le besoin de pourvoir 
certains postes vacants.

Source du tableau 2 : PetroLMI. 
Remarques :  Voir la version 1.2 de la Classification nationale des professions (CNP) 2016 de Statistique Canada pour de plus amples renseignements sur ces professions. 
Les nombres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués. Veuillez consulter la feuille de calcul détaillée pour connaître le détail des besoins en main-d’œuvre par profession 
et par sous-secteur. 

Profession (CNP 2016) Emplois prévus 
en 2019

Nombre 
de postes 

admissibles à 
la retraite

Taux de 
retraite

TOTAL 61 130 1 485 2 %

Entrepreneurs/entrepreneuses et surveillants/surveillantes du forage 
et des services reliés à l’extraction de pétrole et de gaz (8222)

3 840 100 3 %

Agents/agentes aux achats (1225) 2 925 100 3 %

Géoscientifiques et océanographes (2113) 2 220 80 4 %

Directeurs/directrices de l’exploitation des ressources naturelles, du 
forage et de l’entretien des puits (0811)

2 030 75 4 %

Opérateurs/opératrices de salle de commande centrale dans le raffi-
nage du pétrole et le traitement du gaz et des produits chimiques (au-
cune carte de qualification pour conduire des engins à vapeur) (9232)

2 760 65 2 %

Ingénieurs/ingénieures de l’extraction et du raffinage du pétrole 
(2145)

2 290 45 2 %

Conducteurs/conductrices d’équipement lourd (sauf les grues) (7521) 1 640 35 2 %

Technologues et techniciens/techniciennes en géologie et en minéra-
logie (2212)

890 30 3 %

Mécaniciens/mécaniciennes de centrales et opérateurs/opératrices 
de réseaux électriques (carte de qualification pour conduite d’engins 
à vapeur requise) (9241)

1 445 30 2 %

Surveillants/surveillantes dans le raffinage du pétrole, dans le traite-
ment du gaz et des produits chimiques et dans les services d’utilité 
publique (9212)

810 20 2 %

Les 10 principales professions du sous-secteur de l’E et P ayant le plus grand nombre de 
départs à la retraite admissibles
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L’industrie pétrolière et gazière canadienne commence 
à peine à ressentir les effets de la prochaine vague de 
progrès technologiques. On s’attend à ce que de nouvelles 
technologies perturbatrices réduisent le nombre de 
travailleurs nécessaires pour accomplir certaines tâches et 
fassent augmenter la demande d’autres compétences.

Sur le site d’exploitation minière des sables pétrolifères 
de North Steepbank, propriété de Suncor Energy, près de 
Fort McMurray, en Alberta, des camions de transport lourds 
autonomes utilisent des systèmes de localisation (GPS), des 
communications sans fil et des technologies de perception. À 
sa raffinerie de Sarnia, en Ontario, Suncor s’apprête à déployer 
une technologie sans fil qui utilise de l’équipement portable 
dans le but de transmettre des données en temps quasi réel 
et d’accroître la sécurité et la productivité des travailleurs 
sur place. Des véhicules aériens sans pilote, ou drones, sont 
déployés dans le cadre de plusieurs initiatives des activités 
de Suncor pour faciliter l’inspection de l’équipement et 
la réalisation d’enquêtes. Shell a recours à la robotique 
autonome pour la détection de gaz, à de l’équipement pour 
les opérations et la surveillance de l’aide à distance ainsi qu’à 
de l’imagerie tridimensionnelle pour détecter les émissions 
fugitives4.

L’adoption de l’analyse des données, de la technologie 
infonuagique, de l’électronique prêt-à-porter, des chaînes de 
blocs et d’autres technologies crée de nouvelles professions et 
transforme les rôles existants. 

Les nouvelles technologies comprennent notamment 
des systèmes automatisés qui exploitent des installations 
pétrolières à distance depuis des bureaux situés à des 
centaines de kilomètres, de l’intelligence artificielle (IA) 
qui améliore ou remplace la prise de décisions par des 
êtres humains, ainsi que de la robotique aérienne et fixe. 
Ces technologies sont à l’origine de la prochaine vague 
d’améliorations en matière d’efficacité, de sécurité et de 
productivité. L’intégration de la technologie transforme 
également les compétences requises dans de nombreuses 
professions du secteur pétrolier et gazier. Les travailleurs 
sur le terrain ont besoin davantage de compétences en 
informatique et en analyse du fait de l’élimination des 
documents papier et des analyses plus poussées nécessaires 
à l’examen et à l’amélioration de la productivité5. La demande 
de compétences comme la créativité, l’analyse et la réflexion 
critiques ainsi que l’intelligence émotionnelle est à la hausse, 
tandis que la demande de compétences physiques comme la 
dextérité manuelle et l’endurance est à la baisse. 

Depuis un certain temps, les sociétés internationales 
d’exploration et de production automatisent les installations 
de production pétrolière et gazière extracôtières — dans 
certains cas, elles éliminent les exploitants sur place — et 
accroissent l’efficacité de leurs activités grâce à l’entretien 
anticipé. La faiblesse des prix du pétrole et du gaz a ralenti 
les investissements dans les technologies numériques des 
activités terrestres, mais la situation évolue et produit un effet.

Les progrès technologiques 
transforment la main-
d’œuvre et les exigences en 
matière de compétences

4 Sommet des cadres d’Energy Safety Canada, février 2019. 
5 PetroLMI, Productivité de la main-d’œuvre au sein de l’industrie pétrolière et gazière canadienne, septembre 2017. 
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Par exemple, une grande entreprise canadienne exploitant 
des sables pétrolifères s’attend à ce que l’intégration des 
technologies numériques soutienne une croissance de 15 % 
de sa production dans un proche avenir, et ce, sans qu’il soit 
nécessaire d’embaucher de nouveaux employés. 

Precision Drilling, l’une des plus grandes entreprises de forage 
au Canada, signale une réduction du nombre de membres 
de ses équipes pour 60 % des puits forés en 2018 en raison 
de l’automatisation, et ce pourcentage ne fera qu’augmenter 
puisqu’un nombre croissant d’appareils de forage sont munis 
de technologies numériques. 

L’analyse des données accélère le rythme des activités, ce qui 
permet à moins de travailleurs d’en faire plus. L’apprentissage 
automatique, quant à lui, est en train de devenir une 
compétence essentielle pour les ingénieurs de l’extraction et 
du raffinage du pétrole, et les architectes des mégadonnées, 
les techniciens en automatisation et les gestionnaires de 
projets de technologie de l’information sont de plus en plus 
recherchés.

La demande de compétences 
comme la créativité, l’analyse et 
la réflexion critiques ainsi que 
l’intelligence émotionnelle est à la 
hausse, tandis que la demande de 
compétences physiques comme la 
dextérité manuelle et l’endurance 
est à la baisse. 

Les nouvelles compétences nécessaires pour soutenir la 
mise en œuvre de la technologie :
•	 l’analyse des données et des mégadonnées;
•	 la robotique;
•	 l’IA et l’apprentissage automatique;
•	 l’automatisation des processus;
•	 le développement de logiciels et d’applications;
•	 la technologie de l’information; 
•	 l’ingénierie des systèmes;
•	 la transformation numérique;
•	 le développement organisationnel.

Les professions les plus susceptibles de ressentir les 
effets d’une utilisation accélérée de la technologie :
•	 les professions liées à la comptabilité;
•	 les professions liées à la saisie de données;
•	 les activités dans les usines et sur le terrain;
•	 les métiers relatifs à l’entretien;
•	� les camions de transport lourds (exploitation minière des 

sables pétrolifères).

Source : World Economic Forum, The Future of Jobs Report 2018 [Rapport de 2018 sur l’avenir des emplois],  
septembre 2018.
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Sables pétrolifères 
Compte tenu de la relative stabilité des dépenses 
d’investissement en 2019, de la consolidation des entreprises 
et de l’accroissement continu de la productivité, on s’attend 
à ce que les pertes d’emploi dans le sous-secteur des sables 
pétrolifères se chiffrent à environ 1 400, ou 5 %. Les exploitants 
œuvreront à maintenir leurs niveaux de production de pétrole. 
Plus de 75 % des capitaux seront consacrés au soutien des 
activités, comme le forage, au raccordement de puits de 
développement pour maintenir la production et l’entretien 
des installations, ainsi qu’à des redressements pour accroître 
la productivité et éliminer les goulots d’étranglement. Moins 
de 25 % des dépenses d’investissement seront consacrées à 
des projets de croissance.  

Parallèlement, on s’attend à ce que la production de sables 
pétrolifères augmente de près de 5 %, soit 148 000 barils par 
jour, en raison de l’achèvement de projets d’exploitation 
minière de sables pétrolifères qui atteindront leur plein 
rendement et de l’entrée en production d’autres projets sur 

place annoncés précédemment. On a embauché du personnel 
opérationnel en 2017 et 2018 en prévision de l’achèvement des 
projets miniers; on ne s’attend donc pas à d’autres activités 
d’embauche connexes en 2019. Des projets d’agrandissement 
sur place pourraient mener à l’embauche de nouveaux 
employés à mesure qu’ils hausseront leur production vers la 
fin de 2019 ou le début de 2020. Dans l’ensemble, les dépenses 
consacrées aux activités d’exploitation des sables pétrolifères 
ne devraient qu’augmenter légèrement.

En 2019, les entreprises d’exploitation des sables pétrolifères 
devraient continuer de mettre l’accent sur le recours à la 
technologie pour améliorer l’efficacité opérationnelle et 
contrôler les coûts dans tous les types d’activités. On s’attend 
à ce que la récente consolidation des entreprises dans le 
secteur des sables pétrolifères soit à l’origine d’une partie des 
pertes d’emploi, en raison de l’élimination des emplois en 
double et des gains d’efficacité opérationnelle. 

Les changements que subira l’emploi dans le sous-secteur des 
sables pétrolifères varieront selon le type d’activité.

SUR PLACE

EXPLOITATION MINIÈRE

VALORISATION

TRANSPORT

Les sables 
pétrolifères 
sont extraits, 
puis chargés 
dans des 
camions.

Ils sont 
transportés 
vers des 
concasseurs.

Ils sont 
mélangés à de 
l’eau chaude, 
puis envoyés à 
l’extraction.

Le bitume brut 
est extrait du 
sable et de 
l’eau.

Des solvants sont ajoutés 
au bitume brut pour 
enlever l’eau et les 
minéraux restants.

Le bitume est chau�é 
pour enlever le surplus 
de carbone de façon à 
produire du pétrole brut 
synthétique.

Le bitume est 
transporté vers les 
marchés avant ou après 
la valorisation.

De la vapeur est 
injectée dans le 
réservoir pour 
ramollir le bitume.

Le bitume ramolli 
est pompé vers la 
surface.

Activités d’exploitation minière, activités sur place et activités de valorisation pour le sous-
secteur des sables pétrolifères

Source : PetroLMI.
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La majorité des pertes d’emploi se rapporteront aux 
activités d’exploitation minière 
On prévoit que les activités d’exploitation minière des sables 
pétrolifères connaîtront une perte d’environ 1 200 emplois en 
2019, ce qui correspondra à 86 % des pertes d’emplois totales 
liés aux sables pétrolifères.  Le projet minier de Fort Hills de 
Suncor est responsable en partie des changements dans 
l’emploi, puisqu’il passera de l’étape de la construction et 
celle de la pleine exploitation, et ce, sans aucun autre projet 
à l’horizon. La consolidation, ce qui comprend l’acquisition 
des actifs de sables pétrolifères de Shell Canada par Canadian 
Natural Resources et la participation accrue de Suncor dans 
Syncrude Canada, aura également une incidence sur l’emploi 

cette année puisque les entreprises continuent d’éliminer 
les emplois en double et de trouver des gains d’efficacité 
opérationnelle. Les changements technologiques, comme 
l’introduction de camions de transport lourd automatisés, 
auront une incidence sur l’emploi dans le secteur minier 
à compter de 2019. Entre-temps, on s’attend à ce que le 
nombre d’emplois liés à l’exploitation des sables pétrolifères 
par injection de vapeur sur place augmente de plus d’une 
centaine à mesure que les nouveaux projets se rapprocheront 
de la production commerciale en 2020.  Pour les projets 
de valorisation, on prévoit la perte de plus de 300 emplois, 
surtout en raison des gains d’efficacité opérationnelle. 

Source de la figure 5 : PetroLMI. 
Remarques : Les nombres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués. Veuillez consulter la feuille de calcul détaillée pour connaître le détail des besoins en main-d’œuvre 
par profession et par sous-secteur. 

Nombre d’emplois estimés en 2018

TOTAL : 27 200  
Nombre d’emplois prévus en 2019

TOTAL : 25 800 
  

Variations de l’emploi dans le secteur pétrolier et gazier 
en raison de l’activité de l’industrie 
par type d’activité

14 500

Exploitation minière          
Sur place          
Valorisation
 

13 300

(-8 %)
8 900 9 000

(+2 %)
3 800 3 500

(-9 %)



Mise à jour sur le marché du travail du secteur pétrolier et gazier de 2019 22

L’accroissement de la productivité fait diminuer la 
demande de professions liées à la production  
Au moment où le transfert des investissements de capitaux 
de l’accroissement des activités d’exploitation des sables 
pétrolifères vers le soutien des investissements continue 
d’atténuer la création d’emplois dans le sous-secteur des 
sables pétrolifères, l’accroissement de la productivité et 
la mise en œuvre de la technologie feront diminuer la 

demande de professions particulières à court terme. La 
demande de conducteurs et mécaniciens d’équipement 
lourd, par exemple, devrait connaître une baisse importante 
et correspondre à près du tiers des pertes en 2019. Les autres 
professions en déclin pourraient comprendre les mécaniciens 
de centrales et opérateurs de réseaux électriques et les 
directeurs de l’exploitation et de l’entretien d’immeubles.  

Remarques : Les moteurs de l’emploi à court terme comprennent la diminution des dépenses d’investissement, l’accroissement de la productivité attribuable à l’amélioration des processus et la mise en 
œuvre de la technologie, et la consolidation d’entreprises.

La technologie remplace les travailleurs et fait 
augmenter la demande de compétences différentes  
La mise en application de l’automatisation, de l’analyse 
des données et de l’IA dans les activités d’exploitation 
des sables pétrolifères commence à produire un effet sur 
le nombre et les types de postes requis. Par exemple, on 
s’attend à ce que les camions de transport lourd autonomes 
qui charrient le produit des mines vers les installations de 
transformation passent de l’étape du projet-pilote à celle de 
l’usage commercial. Suncor, qui possède des camions de 
transport lourd sans conducteur pleinement opérationnels 
à l’un de ses emplacements, s’attend à convertir ses trois 
mines de sables pétrolifères au transport autonome au 
cours des cinq prochaines années, ce qui entraînera une 
perte nette d’environ 400 emplois. Il y aura toutefois création 

de 100 emplois d’opérateurs de centre de contrôle pour 
superviser les activités à distance.  Le nombre de conducteurs 
de machinerie d’entretien routier augmentera également aux 
sites miniers afin de permettre aux camions de transport lourd 
sans conducteur de fonctionner sans entrave.  Deux autres 
exploitants de mines de sables pétrolifères, soit Imperial Oil et 
Canadian Natural Resources, mettent à l’essai la technologie 
sans conducteur dans le but de transformer leur flotte de 
camions à compter de 2020. Si le projet s’avère efficace, il 
entraînera des pertes nettes de 400 autres d’emplois. Les 
entreprises consultées aux fins du présent rapport ont indiqué 
que les personnes touchées par la conversion aux véhicules 
autonomes pourront, dans la mesure du possible, suivre une 
formation afin de jouer d’autres rôles. 
 

Professions les plus touchées à court terme (% des pertes d’emploi totales dans le sous-
secteur de sables pétrolifères)

1.	 Conducteurs/conductrices d’équipement 
lourd (sauf les grues) (25,4 %)

2.	 Mécaniciens/mécaniciennes de centrales et 
opérateurs/opératrices de réseaux électriques 
(carte de qualification pour conduite d’engins 
à vapeur requise) (9,5 %) 

3.	 Mécaniciens/mécaniciennes d’équipement 
lourd (6,8 %)

4.	 Directeurs/directrices de l’exploitation et de 
l’entretien d’immeubles (5,6 %)

5.	 Directeurs/directrices des services de génie 
(3,5 %)

6.	 Électriciens industriels/électriciennes 

industrielles (3,0 %)
7.	 Ingénieurs mécaniciens/ingénieures 

mécaniciennes (2,8 %)
8.	 Opérateurs/opératrices de procédés 

industriels dans le raffinage du pétrole et le 
traitement du gaz et des produits chimiques 
(2,7 %)

9.	 Mécaniciens/mécaniciennes de chantier 
et mécaniciens industriels/mécaniciennes 
industrielles (2,6 %)

10.	 Directeurs/directrices de l’exploitation 
des ressources naturelles, du forage et de 
l’entretien des puits (2,4 %) 
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Les départs à la retraite pourraient être compensés par la 
technologie  
Les départs à la retraite devraient libérer quelque 700 emplois 
dans le sous-secteur des sables pétrolifères en 2019. On pourrait 
toutefois ne pas pourvoir certains de ces postes en raison de la 
mise en œuvre de la technologie et de la consolidation continue 
des actifs des entreprises. Les professions de conducteurs 
d’équipement lourd, de mécaniciens de centrales et opérateurs 
de réseaux électriques et de directeurs de l’exploitation et de 

l’entretien d’immeubles sont les plus susceptibles de connaître 
la plus grande attrition en fonction de l’âge ou le nombre le 
plus élevé de départs à la retraite. Parallèlement, on s’attend 
à ce que ces professions soient les plus touchées par les 
progrès technologiques. Les technologies d’automatisation des 
processus auront une incidence sur le nombre de postes de 
mécaniciens de centrales laissés vacants par des départs à la 
retraite qu’il faudra pourvoir en définitive.

Profession (CNP 2016) Emplois prévus 
en 2019

Nombre 
de postes 

admissibles à 
la retraite

Taux de 
retraite

TOTAL 25 765 685 3 %

Conducteurs/conductrices d’équipement lourd (sauf les grues) (7521) 4 145 90 2 %

Mécaniciens/mécaniciennes de centrales et opérateurs/opératrices 
de réseaux électriques (carte de qualification pour conduite d’engins 
à vapeur requise) (9241)

4 350 85 2 %

Directeurs/directrices de l’exploitation et de l’entretien d’immeubles 
(0714)

1 110 35 3 %

Directeurs/directrices des services de génie (0211) 975 30 3 %

Mécaniciens/mécaniciennes d’équipement lourd (7312) 1 275 25 2 %

Directeurs/directrices de l’exploitation des ressources naturelles, du 
forage et de l’entretien des puits (0811)

710 25 4 %

Mécaniciens/mécaniciennes de chantier et mécaniciens industriels/
mécaniciennes industrielles (7311)

645 15 2 %

Ingénieurs/ingénieures de l’extraction et du raffinage du pétrole 
(2145)

770 15 2 %

Techniciens/techniciennes en instrumentation (2243) 645 15 2 %

Électriciens industriels/électriciennes industrielles (7242) 685 10 1 %

Les 10 principales professions du sous-secteur de sables pétrolifères ayant le plus grand 
nombre de départs à la retraite admissibles

Source du tableau 3 : PetroLMI. 
Remarques : Les nombres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués. Veuillez consulter la feuille de calcul détaillée pour connaître le détail des besoins en main-d’œuvre 
par profession et par sous-secteur. 
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Wapahki Energy Ltd., une entreprise autochtone du secteur 
de l’énergie, envisage un projet de coentreprise avec la 
Compagnie des chemins de fer nationaux du Canada pour 
transformer le bitume extrait des sables pétrolifères de 
l’Alberta en rondelles de la taille d’un pain de savon afin de 
les transporter en toute sécurité. S’il s’avère fructueux, ce 
projet procurera des revenus à son propriétaire, la Première 
Nation de Heart Lake, favorisera le recyclage des déchets de 
plastique et créera des emplois dans la collectivité du Nord 
de l’Alberta. La Première Nation de Heart Lake se joindrait 
à d’autres communautés autochtones qui participent de 
plus en plus aux activités de l’industrie pétrolière et gazière, 
comme la Première Nation de Fort McKay et la Première 
Nation crie Mikisew qui ont acheté une participation de 
49 % dans un projet de stockage de pétrole dénommé le 
projet d’agrandissement du Parc de stockage Est, situé 
à une trentaine de kilomètres au nord de Fort McMurray. 
Il s’agit d’une installation de stockage, de mélange et de 
refroidissement du bitume produit dans le cadre du projet 
d’exploitation minière des sables pétrolifères de Fort Hills de 
Suncor.

Les peuples autochtones représentaient 6,3 % de la main-
d’œuvre directe de l’industrie pétrolière et gazière canadienne 
en 2016, soit 11 900 travailleurs, comparativement à 3,9 % 
de la main-d’œuvre nationale6. Le sous-secteur des services 
pétroliers et gaziers a embauché le plus grand nombre 
d’Autochtones, soit 6 800 travailleurs, ce qui correspond 
à 7,4 % de la main-d’œuvre.  Par ailleurs, les peuples 
autochtones représentaient 5,3 % des travailleurs du sous-
secteur de l’exploration et de la production, et 3,9 % des 
travailleurs du sous-secteur des pipelines de l’industrie. Les 
activités d’exploitation des sables pétrolifères en Alberta 
ont toujours favorisé l’embauche d’un grand nombre de 
travailleurs autochtones. De 2015 à 2016, les exploitants 
de sables pétrolifères ont consacré plus de 3,3 milliards de 
dollars à l’approvisionnement et travaillé avec 399 entreprises 
autochtones de 66 collectivités de l’Alberta7. La participation 
des Autochtones aux activités de l’industrie pétrolière et 
gazière a augmenté au cours des dernières décennies grâce 
aux ententes sur les retombées et aux entreprises de propriété 
autochtone qui fournissent des services à cette industrie.

Tout comme le reste de la main-d’œuvre du secteur pétrolier 
et gazier du Canada, les communautés autochtones ont 
vécu les répercussions de la diminution des investissements 
et des pertes d’emploi, mais l’industrie pétrolière et gazière 
canadienne et les groupes autochtones travaillent ensemble 
pour accroître le nombre de travailleurs et la qualité des 
possibilités d’emploi alors que les activités s’étendent à des 
régions où sont établies de grandes populations autochtones.

[Traduction] « De nombreuses communautés autochtones 
souhaitent établir des relations d’affaires et participer aux 
activités de l’industrie pétrolière et gazière. Il y a une réelle 
possibilité de partager les avantages de l’emploi et de la 

Les communautés 
autochtones sont 
à la recherche de 
perspectives de carrière 
« axées sur le cycle de 
vie » dans l’industrie 
pétrolière et gazière

6 PetroLMI, Diversification de la main-d’oeuvre du secteur pétrolier et gazier au Canada, juin 2018. 
7, 8 Association canadienne des producteurs pétroliers (ACPP), Vers un avenir commun : Les peuples autochtones et l’industrie du pétrole et du gaz naturel du Canada, novembre 2018.
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stabilité économique », déclare Jamie Saulnier, président-
directeur général de Running Deer Resources8. Citons 
notamment le projet de Coastal GasLink, un pipeline de 
670 kilomètres qui reliera des champs de gaz naturel de 
la Colombie-Britannique à un terminal d’exportation de 
LNG Canada à Kitimat. Des entreprises autochtones ont 
obtenu des contrats d’une valeur de 620 millions de dollars 
pour des possibilités de marchés et d’emploi. Une autre 
somme de 175 millions de dollars a été accordée pour des 
travaux sur le terminal d’exportation de GNL. 

Il reste toutefois des défis à relever afin de s’assurer que les 
travailleurs ont les compétences nécessaires pour répondre 
aux besoins d’une industrie en évolution. Les dirigeants 
autochtones consultés aux fins du présent rapport affirment 
qu’une grande partie du travail offert à leurs communautés 
par le passé prenait la forme de contrats à court terme. Ils sont 
maintenant à la recherche de « carrières axées sur le cycle de 
vie » qui suivent les projets du début à la remise en état après 
la phase de production. Ainsi, on pourrait offrir des possibilités 
d’emploi en fonction des connaissances traditionnelles et 

scientifiques sur la planification des projets, les emplois 
opérationnels et la surveillance environnementale tout au long 
de la durée du projet et des travaux de remise en état. 

À mesure que les communautés autochtones participent de 
plus en plus à la structure de propriété des projets pétroliers 
et gaziers du Canada, elles cherchent également à accroître 
les possibilités d’emploi liées à des rôles administratifs et 
de gestion dans le cadre de ces projets. Il faut combler les 
lacunes en matière d’éducation et de formation pour créer 
des emplois et améliorer les types de possibilités offertes. 
Étant donné que l’industrie se dirige vers la numérisation et 
l’intégration d’autres technologies, il est nécessaire d’offrir de 
la formation sur des sujets allant des compétences de base en 
informatique à la gestion des données. Il faut aussi qu’un plus 
grand nombre d’étudiants autochtones suivent une formation 
en sciences, en technologie, en génie et en mathématiques 
(STEM) pour avoir accès à un plus large éventail de possibilités 
d’emploi dans l’industrie pétrolière et gazière.

À mesure que les communautés 
autochtones participent de plus 
en plus à la structure de propriété 
des projets pétroliers et gaziers du 
Canada, elles cherchent également 
à accroître les possibilités d’emploi 
liées à des rôles administratifs et de 
gestion dans le cadre de ces projets.
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Pipelines 
L’emploi dans le sous-secteur des pipelines est demeuré 
stable de 2016 à 2017, puis il a connu une légère hausse 
en 2018.  La main-d’œuvre liée aux activités d’exploitation 
des pipelines devrait augmenter de 2 %, soit d’environ 
200 postes, pour s’établir à 12 200 en 2019, en raison de 
la construction et de la mise en service de plusieurs petits 
projets d’agrandissement de réseaux pipeliniers et du besoin 
d’opérateurs qui en découle. Le modèle de PetroLMI prévoit 
aussi un besoin d’emplois pour soutenir un ou plusieurs 
grands projets pipeliniers, comme des professions liées à 
la réglementation et à la mobilisation des intervenants, 
des ingénieurs, des technologues, des techniciens et des 
professions relatives à la chaîne d’approvisionnement. 
Citons notamment le projet pipelinier de Coastal GasLink, 
qui reliera les sources d’approvisionnement en gaz nord-est 
de la Colombie-Britannique à l’installation d’exportation 
de LNG Canada, située à Kitimat. La demande liées à ces 
types de professions s’accroîtra si d’autres approbations 
sont accordées pour le projet pipelinier Trans Mountain, 

qui transportera du pétrole de l’Alberta jusqu’à la côte 
de la Colombie-Britannique. Bon nombre des conditions 
d’approbation de ce projet nécessiteraient la tenue d’activités 
de réglementation ou de mobilisation communautaire. 

Dorénavant, les employés éventuels, y compris les 
Autochtones, seront susceptibles de ne pas connaître 
l’industrie pétrolière et gazière puisque ses activités se 
dirigeront vers des régions du nord-ouest de la Colombie-
Britannique, là où elle n’aura pas été active par le passé. 
Cette situation nécessitera aussi d’autres investissements 
dans la mobilisation des intervenants et des collectivités 
et la formation des travailleurs en vue des étapes de la 
planification, de la construction et de l’exploitation des projets 
de GNL et de pipelines. 

Le sous-secteur des pipelines devrait connaître une hausse 
de la demande de travailleurs de TI dès 2019 à mesure qu’il 
adopte des technologies pour atténuer les risques liés à 
l’environnement et à la sécurité.

Remarques : Les moteurs de l’emploi à court terme comprennent la diminution des dépenses d’investissement, l’accroissement de la productivité attribuable à l’amélioration des processus et la mise en 
œuvre de la technologie, et la consolidation d’entreprises.

Professions ayant les plus grands besoins d’embauche à court terme (% de la croissance totale des emplois du 
sous-secteur des pipelines)

1.	 Opérateurs/opératrices de salle de commande 
centrale dans le raffinage du pétrole et le 
traitement du gaz et des produits chimiques 
(aucune carte de qualification pour conduire des 
engins à vapeur) (11,0 %)

2.	 Professions liées aux technologies de 
l’information (5,9 %) 

3.	 Professions liées à la réglementation et à 
la mobilisation des intervenants (5,5 %) 
Surveillants/surveillantes dans le raffinage 
du pétrole, dans le traitement du gaz et des 
produits chimiques et dans les services d’utilité 
publique (2,5 %)

4.	 Mécaniciens/mécaniciennes de chantier 

et mécaniciens industriels/mécaniciennes 
industrielles (2,5 %) 

5.	 Surveillants/surveillantes dans le raffinage 
du pétrole, dans le traitement du gaz et des 
produits chimiques et dans les services d’utilité 
publique (2,5 %) 

6.	 Ingénieurs chimistes/ingénieures chimistes (2,0 %)
7.	 Directeurs/directrices des services de génie (2,0 %)
8.	 Agents/agentes aux achats (2,0 %)
9.	 Ingénieurs mécaniciens/ingénieures 

mécaniciennes (2,0 %)
10. Technologues et techniciens/techniciennes en 

génie mécanique (1,5 %)
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L’attrition en fonction de l’âge sera probablement 
comblée dans le sous-secteur des pipelines, mais il 
pourrait y avoir des pénuries pour certaines professions  
Environ 300 employés du sous-secteur des pipelines du 
Canada sont admissibles à la retraite en 2019.  Si un ou plus 
d’un grand projet pipelinier devait être entamé en 2019, il est 
fort probable que la plupart de ces postes seront pourvus. 

En ce qui concerne la disponibilité de la main-d’œuvre, les 
sociétés pipelinières pourraient avoir de la difficulté à recruter 
des travailleurs des TI en raison de la concurrence provenant 
d’autres sous-secteurs et d’autres industries. Il pourrait aussi y 
avoir une pénurie de compétences dans certaines professions 
qui soutiendraient directement de grands projets en cas 
d’approbation du pipeline Trans Mountain avant la fin de 2019.

Source du tableau 4 : PetroLMI.
Remarques : Les professions liées à la réglementation et à la mobilisation des intervenants appartiennent aux catégories suivantes de la CNP : 2263, 4161, 1123, 2261, 1452, 2262, 2264, 4162, 1253, 1254, 4164, 
1454 et 4423. Les professions liées aux technologies de l’information appartiennent aux catégories suivantes de la CNP : 2171, 2281, 0213, 1422, 2174, 2172, 2282, 2173, 2147, 2283 et 2175.  
Voir la version 1.2 de la Classification nationale des professions (CNP) 2016 de Statistique Canada pour de plus amples renseignements sur ces professions. 
Les nombres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués. Veuillez consulter la feuille de calcul détaillée pour connaître le détail des besoins en main-d’œuvre par profession 
et par sous-secteur. 

Profession (CNP 2016) Emplois prévus 
en 2019

Nombre 
de postes 

admissibles à 
la retraite

Taux de 
retraite

TOTAL 12 220 290 2 %

Opérateurs/opératrices de salle de commande centrale dans le raffi-
nage du pétrole et le traitement du gaz et des produits chimiques (au-
cune carte de qualification pour conduire des engins à vapeur) (9232) 

1 335 31 3 %

Professions liées à la réglementation et à la mobilisation des intervenants 865 21 3 %

Professions liées aux technologies de l’information 745 18 2 %

Surveillants/surveillantes dans le raffinage du pétrole, dans le traite-
ment du gaz et des produits chimiques et dans les services d’utilité 
publique (9212)

295 10 3 %

Mécaniciens/mécaniciennes de chantier et mécaniciens industriels/
mécaniciennes industrielles (7311)

345 8 2 %

Directeurs/directrices des services de génie (0211) 205 6 3 %

Agents/agentes aux achats (1225) 230 6 3 %

Ingénieurs chimistes/ingénieures chimistes (2134) 265 5 2 %

Conducteurs/conductrices de camions de transport (7511) 180 5 3 %

Ingénieurs mécaniciens/ingénieures mécaniciennes (2132) 240 4 2 %

  

Les 10 principales professions du sous-secteur de pipelines ayant le plus grand nombre 
de départs à la retraite admissibles



Mise à jour sur le marché du travail du secteur pétrolier et gazier de 2019 28

La Colombie-Britannique offrira la seule lueur d’espoir en 
2019, puisqu’elle bénéficie du démarrage ou de l’approbation 
d’une nouvelle infrastructure de traitement du gaz naturel et 
du pipeline de Coastal GasLink. Pendant ce temps, sur la côte 

est, on prévoit une augmentation des activités d’exploration 
pétrolière au large de Terre-Neuve-et-Labrador à compter du 
début de 2020; ainsi, le déclin prévu de l’emploi en 2019 sera 
de courte durée dans cette région.

Au Canada, l’emploi dans le secteur pétrolier et gazier varie en fonction des investissements dans 
les nouveaux projets et la nouvelle production. Étant donné que les investissements de capitaux 
devraient chuter considérablement à l’échelle nationale en 2019, il n’est pas surprenant que 
l’emploi soit également prévu diminuer dans la plupart des provinces productrices.  

Sources de la figure 6 : ARC Energy Research Institute pour les prévisions des dépenses (janvier 2019) et Statistique Canada et l’ACPP pour les dépenses réelles. 
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PERSPECTIVES 
RÉGIONALES DE L’EMPLOI 
DANS LE SECTEUR 
PÉTROLIER ET GAZIER

Dépenses d’investissement dans le sous-secteur de l’E et P classiques par province, de 2016 à 2019
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Nombre d’emplois estimés en 2018

TOTAL : 185 800  

Changement 2018-2019 
(% de l’emploi en 2018)
 

Nombre d’emplois prévus en 2019

TOTAL : 173 300 
  

TOTAL

Emploi dans le secteur pétrolier et gazier par province  
de 2018 à 2019

-12 500
(-7 %)

-9 600
(-6 %)

-600
(-6 %)

200
(+2 %)

9 900 10 100

153 200
143 600

10 800 10 200 11 900 9 500

Colombie-Britannique         
Alberta

Saskatchewan
Reste du Canada
 

Colombie-Britannique         
Alberta

Saskatchewan
Reste du Canada

 

C.-B.

C.-B. Alb. Sask. RC

Alb. Sask. RC

-2 400
(-20 %)

Source de la figure 7 : PetroLMI.
Remarques : Les nombres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués.
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Colombie-Britannique 
La Colombie-Britannique s’adapte à la baisse des prix du 
gaz naturel depuis bien avant 2014. C’est plutôt la baisse 
des prix des produits de base de 2014 à 2016 qui a eu des 
répercussions sur l’industrie naissante de l’exportation de 
GNL, ce qui a entraîné l’annulation ou le report d’un certain 
nombre d’installations d’exportation de GNL. Les dépenses 
d’investissement ont rebondi en 2017 en raison d’un regain 
des prix du pétrole et du gaz, mais les prix ont encore reculé 
en 2018 à la suite d’une baisse des prix du gaz naturel durant 
la saison estivale.  Les dépenses d’investissement devraient 
diminuer de près de 9 %, passant ainsi d’environ 3,5 milliards 
de dollars en 2018 à 3,2 milliards de dollars en 2019, 
entraînant une baisse de 8 % du nombre de puits forés. Malgré 
la volatilité des investissements de capitaux et les activités 
de forage en Colombie-Britannique, les niveaux d’emploi 
sont demeurés stables dans la province.  La diminution des 
dépenses a eu des répercussions négatives sur les emplois liés 
aux services pétroliers et gaziers, mais d’autres professions 

ont profité de l’exploitation des pipelines et des activités de 
traitement du gaz naturel. Cette tendance devrait se maintenir 
en 2019 en raison de la croissance prévue de 200 emplois. 
Aucune augmentation de l’emploi pour les professions liées 
aux exportations de GNL n’est prévue en 2019.

Nombre d’emplois estimés en 2018

TOTAL : 9 900  

Changement 2018-2019 
(% de l’emploi en 2018)
 

Nombre d’emplois prévus en 2019

TOTAL : 10 100 
  

TOTAL

Emploi dans le secteur pétrolier et gazier 
de la Colombie-Britannique, de 2018 à 2019

200
(+2 %)

200
(+8 %)

30
(+2 %)

100
(-2 %)

3 400 3 600

4 900 4 800

1 590 1 620

Exploration et production          
Services pétroliers et gaziers          
Pipelines

 

Exploration et production          
Services pétroliers et gaziers          
Pipelines

Source de la figure 8 : PetroLMI.
Remarques : Les nombres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués.

Les professions offrant des possibilités de croissance en 
Colombie-Britannique comprennent notamment :
•	 les opérateurs/opératrices de salle de commande centrale 

dans le raffinage du pétrole et le traitement du gaz et des 
produits chimiques, y compris les pipelines;

•	 les mécaniciens/mécaniciennes de centrales et opérateurs/
opératrices de réseaux énergiques (carte de qualification 
pour conduite d’engins à vapeur requise); 

•	 les surveillants/surveillantes dans le raffinage du pétrole, 
dans le traitement du gaz et des produits chimiques et dans 
les services d’utilité publique; 

•	 les professions liées aux technologies de l’information;
•	 les professions liées à la réglementation et à la mobilisation 

des intervenants.
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Au cours des dernières années, l’augmentation rapide de la 
production de gaz de schiste aux États-Unis, rendue possible 
par le forage horizontal et la fracturation hydraulique, a 
déplacé le gaz naturel des producteurs de l’Ouest canadien 
vers des marchés traditionnels comme ceux de l’est du 
Canada et du nord-est des États-Unis. Si l’on ajoute à cela les 
contraintes et les goulots d’étranglement liés aux pipelines 
au Canada, la concurrence accrue a exercé une pression 
à la baisse sur les prix, ce qui a réduit les investissements 
de capitaux, l’exploitation et, conséquemment, les niveaux 
d’emploi. Le nombre de puits de gaz naturel forés au Canada 
diminue constamment, passant de 1 592 puits ciblant le gaz 
naturel en 2017 à 883 puits semblables en 20189. 

La solution pour contrer la baisse des investissements dans 
l’industrie du gaz naturel au Canada consiste à accroître 
la demande nationale et internationale de gaz naturel et à 
s’assurer que ce gaz peut atteindre les marchés. Les marchés 
mondiaux du gaz naturel liquéfié (GNL) devraient connaître 
une croissance considérable au cours de la prochaine 
décennie, puisque le gaz naturel remplacera le charbon en 
tant que deuxième source d’énergie au monde d’ici à 2030. 
À l’heure actuelle, deux installations de GNL sont prêtes à 
l’exploitation sur la côte ouest de la Colombie-Britannique. 

Deux autres installations sont proposées pour la région, et 
trois installations sont envisagées pour la côte est du Canada 
et le Québec. Le développement d’un marché d’exportation 
pour le GNL permettra non seulement de renouveler les 
activités de forage du gaz naturel, mais aussi d’élargir les 
possibilités de production d’électricité et liquides de gaz 
naturel (LGN), comme le propane et le butane, qui peuvent 
aussi servir de matières premières pour soutenir des projets 
pétrochimiques et de fabrication.  

Selon l’Association canadienne des producteurs pétroliers 
(ACPP), la production supplémentaire de chaque milliard 
de pieds cubes de gaz naturel par jour pour répondre à 
la demande d’exportation de GNL créera ou maintiendra 
10 000 emplois directs et indirects10.  La construction des 
deux trains de traitement associés à la première phase de 
l’installation d’exportation de LNG Canada à Kitimat, en 
Colombie-Britannique, nécessitera une augmentation de la 
production de gaz naturel de 3,5 milliards à 4 milliards de 
pieds cubes par jour (Gpi3/j). La décision d’agrandir davantage 
les installations de LNG Canada devrait être prise avant 2025. 

Parmi les autres infrastructures qui soutiendront l’expansion 
mondiale du gaz naturel du Canada, mentionnons le 
projet d’exportation de propane d’AltaGas sur l’île Ridley, le 
premier terminal d’exportation de propane sur la côte ouest 
du Canada, et un projet d’exportation de gaz de pétrole 
liquéfié (GPL) à plus petite échelle par Pembina Pipeline sur 
l’île Watson. Ces deux projets, dont la capacité combinée est 
de 65 000 barils par jour (b/j), devraient également stimuler 
les investissements dans les activités de forage de gaz naturel 
en Colombie-Britannique et en Alberta. 

Les nouveaux projets 
d’infrastructure de gaz 
naturel sont sur le point 
de stimuler les investisse-
ments et l’emploi

9 Daily Oil Bulletin, Data Central. 
10 ACPP, Des opportunités à saisir : comment diversifier les marchés du pétrole et du gaz naturel canadiens, mars 2019.

SOUS LES PROJECTEURS
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Au pays, au cours de la prochaine décennie, il est prévu que la 
production d’électricité au moyen de gaz naturel remplacera 
une partie de la production d’électricité au charbon de 
l’Alberta, ce qui créera une demande supplémentaire de 
gaz naturel d’environ 1 Gpi3/j à 1,5 Gpi3/j. La création et 
l’élargissement de projets pétrochimiques ajouteront 

40 000 b/j à la demande de liquides de gaz naturel. Tous ces 
projets devraient créer des centaines de nouveaux emplois à 
l’avenir.

Selon l’Association canadienne 
des producteurs pétroliers (ACPP), 
la production supplémentaire de 
chaque milliard de pieds cubes de 
gaz naturel par jour pour répondre 
à la demande d’exportation 
de GNL créera ou maintiendra 
10 000 emplois directs et indirects.
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Alberta 
L’Alberta est la province qui produit le plus d’énergie au Canda; 
elle subira donc les plus grandes répercussions découlant 
de la réduction des dépenses. On prévoit que les dépenses 
d’investissement en matière d’E et P diminueront de 28 % en 
2019, passant d’environ 17,7 milliards de dollars à 12,8 milliards 
de dollars. Si l’on ajoute à cela la diminution des investissements 
dans les sables pétrolifères, l’Alberta risque de perdre 
9 600 emplois en 2019. La majorité de ces pertes d’emplois 
surviendront dans le sous-secteur des services pétroliers et 
gaziers, puisqu’il est plus sensible à l’évolution des dépenses 
d’investissement. Entre-temps, les efforts de réduction du 
pétrole déployés par le gouvernement de l’Alberta devraient 
avoir une incidence sur le sous-secteur des services pétroliers et 
gaziers pendant au moins la première moitié de 2019, alors que 
les entreprises d’E et P et d’exploitation de sables pétrolifères 
freinent leurs investissements de capitaux jusqu’à la fin de cette 
réduction. Étant donné que la plupart des sièges sociaux de 
l’industrie pétrolière et gazière sont situés à Calgary, les emplois 
liés à l’E et P et aux sièges sociaux de tous les sous-secteurs sont 
aussi menacés par les fusions et les acquisitions en 2019.

Malgré le nombre important de postes à risque en Alberta, 
la demande de certaines professions liées aux pipelines 
devrait augmenter au fur et à mesure de l’avancement des 
travaux de construction du pipeline de Coastal GasLink et 
de l’approbation d’autres projets de pipeline de plus grande 
envergure. Les possibilités d’emploi comprennent celles qui 
soutiennent l’élaboration de projets.

Source de la figure 9 : PetroLMI.
Remarques : Les nombres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués.

Nombre d’emplois estimés en 2018

TOTAL : 153 200  

Changement 2018-2019 
(% de l’emploi en 2018)
 

Nombre d’emplois prévus en 2019

TOTAL : 143 600 
  

TOTAL

Emploi dans le secteur pétrolier et gazier de l’Alberta, 
de 2018 à 2019

-9 600
(-6 %)

-3 000
(-6 %)

-1 400
(-5 %)

-5 300
(-8 %)

53 200 50 200

27 200 25 800

66 700
61 400

6 160 6,270Exploration et production
Sables pétrolifères          
Services pétroliers et gaziers          
Pipelines

 

Exploration et production
Sables pétrolifères          
Services pétroliers et gaziers          
Pipelines

 

110 (+2 %)

 Les professions offrant des possibilités de croissance 
comprennent les suivantes :

•	 les professions liées à la réglementation et à la mobilisation 
des intervenants, ce qui comprend les inspecteurs de la santé, 
de la sécurité et de l’environnement ainsi que les inspecteurs 
d’ingénierie, les analystes de la réglementation, les spécialistes des 
rapports et les spécialistes de la mobilisation des intervenants et 
des collectivités;

•	 les professions liées aux technologies de l’information;
•	 les directeurs/directrices des services de génie; 
•	 les agents/agentes aux achats; 
•	 les ingénieurs-mécaniciens/ingénieures-mécaniciennes et les 

technologues et techniciens/techniciennes en mécanique; 
•	 les ingénieurs civils/ingénieures civiles et les technologues et 

techniciens/techniciennes en génie civil.
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Saskatchewan 
En Saskatchewan, les dépenses d’investissement ont 
augmenté d’environ 50 % de 2016 à 2017, mais elles ont 
chuté de 10 % en 2018 en raison de l’effet de l’incertitude 
liée aux prix et à l’accès aux marchés sur les décisions 
d’investissement. La Saskatchewan a connu une baisse 

de 5 % du nombre de puits forés en 2018. En 2019, les 
activités de forage devraient diminuer de 21 %, alors que les 
investissements de capitaux chuteront de 29 %, pour passer 
de 3,8 milliards de dollars à 2,7 milliards de dollars. Plus de 
600 emplois sont en péril en Saskatchewan, et la plupart de 
ces emplois se trouvent dans le sous-secteur des services 
pétroliers. 

Source de la figure 10 : PetroLMI.
Remarques : Les nombres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués.

Nombre d’emplois estimés en 2018

TOTAL : 10 800  

Changement 2018-2019 
(% de l’emploi en 2018)
 

Nombre d’emplois prévus en 2019

TOTAL : 10 200 
  

TOTAL

Emploi dans le secteur pétrolier et gazier de la 
Saskatchewan, de 2018 à 2019

-700
(-13 %)

-600
(-6 %)

30 (+2 %)

3 700 3 700

5 400
4 700

1 750 1 780

Exploration et production          
Services pétroliers et gaziers          
Pipelines

Exploration et production          
Services pétroliers et gaziers          
Pipelines
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Reste du Canada 
La grande majorité des activités d’exploitation pétrolière 
et gazière à l’extérieur de l’Ouest canadien se déroulent 
au large de Terre-Neuve-et-Labrador.  Il y a aussi des 
activités de développement et de production au Manitoba. 
Contrairement à d’autres régions, les projets extracôtiers de 
la côte est ne sont pas touchés par les contraintes d’accès 
au marché. Toutefois, les investissements, les activités et les 
emplois dépendent des engagements d’exploration et des 
phases de développement, ce qui comprend les activités de 
construction qui peuvent durer jusqu’à dix ans avant le début 
de la production. 

Les investissements de capitaux dans le reste du Canada 
devraient diminuer de 59 %, pour passer de 2,2 milliards 
de dollars en 2018 à un peu moins de 1 milliard de dollars 
en 2019, ce qui peut entraîner la perte de 2 400 emplois. 

Un certain nombre de facteurs entreront en jeu : l’arrêt 
des activités de l’industrie du gaz naturel au large de la 
Nouvelle-Écosse en raison de l’épuisement de la ressource 
récupérable sur le plan économique; le passage de la phase 
de développement à la phase d’exploitation du projet 
pétrolier Hebron au large de Terre-Neuve; et l’achèvement 
d’un important programme d’acquisition de données 
géoscientifiques au large de Terre-Neuve-et-Labrador. 

Toutefois, certaines pertes d’emplois pourraient être de courte 
durée étant donné l’intensification des activités prévues au 
large de Terre-Neuve-et-Labrador. Six projets d’exploration 
font actuellement l’objet d’une évaluation environnementale, 
et le développement du premier projet d’exploration en eau 
profonde de la province, celui de Bay du Nord, devrait être 
approuvé en 2020. 

Nombre d’emplois estimés en 2018

TOTAL : 11 900  

Changement 2018-2019 
(% de l’emploi en 2018)
 

Nombre d’emplois prévus en 2019

TOTAL : 9 500 
  

TOTAL

Emploi dans le secteur pétrolier et gazier du reste 
du Canada, de 2018 à 2019

-1,100
(-22 %)

-2,400
(-20 %)

-1,400
(-30 %)

45
(+2 %)

4 600

3 500

4 800

3 400

2 500 2 545

Exploration et production          
Services pétroliers et gaziers          
Pipelines

Exploration et production          
Services pétroliers et gaziers          
Pipelines

Source de la figure 11 : PetroLMI.
Remarques : Les nombres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués.
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Non seulement l’emploi dans le secteur pétrolier et gazier a-t-
il diminué depuis 2014, mais il en va de même pour le bassin 
de travailleurs éventuels. De 2014 à 2017, la main-d’œuvre, 
c’est-à-dire le nombre de travailleurs disponibles pour 
travailler dans l’industrie, a diminué de 19 %. Cette situation 
s’est avérée particulièrement problématique pour le sous-
secteur des services pétroliers quand, en 2017, il est devenu 
évident qu’un grand nombre des travailleurs du secteur 
du forage et des champs de pétrole mis à pied pendant 
le ralentissement avaient quitté l’industrie. L’incapacité 
d’attirer des travailleurs qualifiés et chevronnés alors que 
s’amélioraient les niveaux d’activités en 2017 et au début de 
2018 a entraîné d’importantes pénuries de main-d’œuvre et 
de compétences que l’on observe encore aujourd’hui pour 
certaines professions et à certains endroits. En raison de la 
baisse des investissements de capitaux et de la réduction de 
la production imposée par le gouvernement, le sous-secteur 
des services pétroliers et gaziers demeurera le plus durement 
touché en 2019; on s’attend à ce qu’il perde davantage de 
ses travailleurs au profit d’autres industries. Pourtant, il devra 

composer avec les pressions exercées pour augmenter sa 
main-d’œuvre lors de la reprise des activités.

Dorénavant, le déclin de l’exploration de nouveaux 
gisements pétroliers et gaziers risque de créer des lacunes 
dans l’expertise en géosciences et en génie de l’exploration 
pour le sous-secteur de l’E et P. L’utilisation accélérée des 
technologies et de l’innovation ne fera qu’accroître le besoin 
de professions liées aux TI, comme des professionnels des 
systèmes d’information, des programmeurs informatiques 
et des développeurs de logiciels. Pourtant, des entreprises 
de tous les sous-secteurs ont indiqué qu’il est déjà difficile 
de faire concurrence à d’autres industries pour attirer cette 
expertise dans le secteur pétrolier et gazier.

L’inadéquation entre les compétences disponibles sur le 
marché du travail et les besoins de l’industrie constitue un 
autre risque croissant.

Le taux de chômage élevé à Calgary démontre qu’un grand 
nombre de travailleurs des secteurs du génie pétrolier et 

La restructuration de l’industrie pétrolière et gazière du Canada a eu une incidence sur 
l’offre de travailleurs disponibles et les types de compétences dont a besoin l’industrie. 

DÉFIS LIÉS 
À L’OFFRE DE 
TRAVAILLEURS
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gazier, des sciences de la Terre et d’autres secteurs des affaires 
et de la technologie demeurent au chômage. Toutefois, 
l’automatisation et la numérisation accrues de l’industrie 
signifient que ces personnes n’ont pas les compétences 
dont a besoin l’industrie, et qu’il faut un relèvement des 
compétences. 

En raison de la baisse des 
investissements de capitaux et de la 
réduction de la production imposée 
par le gouvernement, le sous-
secteur des services pétroliers et 
gaziers sera le plus durement touché 
en 2019; on s’attend à ce qu’il perde 
davantage de ses travailleurs au 
profit d’autres industries.

Le Conseil de l’information sur le marché du travail (CIMT) 
du Canada décrit trois types de défis pouvant survenir sur le 
marché du travail11 :

1.	les pénuries de main-d’œuvre, soit un manque de candidats 
pour un emploi donné dans un marché du travail donné;

2.	les déficits de compétences, soit un manque de candidats 
ayant les compétences requises;

3.	l’inadéquation des compétences, soit des situations où les 
compétences disponibles ne sont pas bien adaptées aux 
emplois offerts.

11 CIMT, Des noms qui en disent long : pénuries de main-d’oeuvre, déficits de compétences et inadéquation des compétences, 2018.
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INCIDENCE 
DE L’EXPLOITATION 
PÉTROLIÈRE ET GAZIÈRE 
SUR L’EMPLOI AU CANADA

Les emplois directs de l’industrie pétrolière et gazière sont concentrés dans les régions où 
la production est la plus importante, mais les emplois indirects sont répandus puisque 
l’industrie s’approvisionne en biens et en services dans tout le Canada. En 2017, les 
dépenses de l’industrie pétrolière et gazière du Canada ont créé environ 178 000 emplois 
directs et plus de 350 000 emplois indirects.

Ces données n’incluent pas les milliers d’emplois 
supplémentaires générés par les dépenses de consommation 
des personnes employées directement ou indirectement par 
l’industrie, que l’on appelle les emplois induits. La baisse 
des dépenses du secteur pétrolier et gazier en 2019 aura des 
répercussions sur l’emploi dans beaucoup d’autres industries. 

Les autres industries qui ont tiré les plus grands avantages 
en matière d’emploi des dépenses du secteur pétrolier et 
gazier sont les suivantes :

•	 la construction (30 % des emplois indirects);
•	 les services professionnels, scientifiques et techniques 

(16 %);
•	 le commerce de gros et le commerce de détail (12 %);
•	 les services administratifs et de soutien, de gestion des 

déchets et d’assainissement (10 %);
•	 la fabrication (7 %);
•	 la finance et les assurances (6 %);
•	 la gestion d’entreprises (5 %);
•	 le transport et l’entreposage (5 %).
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Incidence de l’exploitation pétrolière et gazière sur l’emploi au Canada

Source de la figure 12 : Calculs de l’Association canadienne des producteurs pétroliers (ACPP) en fonction de l’analyse des tables d’entrées-sorties de Statistique Canada par Prism Economics and Analysis.
Remarques : Les données d’incidence relatives à l’emploi fournies par l’ACPP ont été ajustées en fonction de la définition de travailleurs directs et indirects de PetroLMI.
Le reste du Canada comprend le Manitoba, le Québec, les Territoires du Nord-Ouest, le Yukon et le Nunavut.
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SOUS LES PROJECTEURS

L’industrie pétrolière et gazière contribue depuis longtemps 
de façon importante à la santé de l’industrie de la 
construction au Canada. En 2017, les investissements dans le 
secteur pétrolier et gazier ont créé environ 107 000 emplois 
dans le secteur de la construction au Canada12. 

La construction de l’installation d’exportation de LNG Canada 
et du pipeline de Coast GasLink qui y est associé pour 
relier les ressources en gaz naturel au terminal de Kitimat, 
ainsi que le projet proposé d’agrandissement du réseau de 
Trans Mountain devraient générer des milliers d’emplois en 
construction et aider à positionner la Colombie-Britannique 
au cœur de l’emploi en construction industrielle pour les 
trois prochaines années. Selon LNG Canada, il faudra environ 
4 500 travailleurs sur place au plus fort de la construction en 
2021. Le pipeline de Coastal GasLink nécessitera de 2 000 à 
2 500 travailleurs supplémentaires au cours de sa période de 
construction de quatre ans. Pendant ce temps, la construction 
du projet d’agrandissement du réseau de Trans Mountain 
nécessitera 5 500 travailleurs au plus fort des travaux de 
construction. 

En Colombie-Britannique, la construction non résidentielle 
est déjà en plein essor. En effet, selon ConstruForce Canada13, 
les investissements de 2018 devraient augmenter de 37 % 
d’ici à 2021, ce qui nécessitera la venue de 13 400 travailleurs 
supplémentaires de l’extérieur de la province ou d’autres 

industries pour répondre à la demande. Les investissements 
dans les activités de construction liées au pétrole et au gaz en 
Alberta devraient demeurer stables jusqu’en 2023, moment 
où pourraient commencer d’autres travaux de construction se 
rapportant aux sables pétrolifères, selon ConstruForce Canada. 
Comme il n’y a pas de nouveaux grands projets d’exploitation 
des sables pétrolifères à l’horizon, la main-d’œuvre du secteur 
de la construction industrielle de l’Alberta se concentrera sur 
le maintien de la production des sables pétrolifères, l’entretien 
des installations d’exploitation des sables pétrolifères et 
la construction de nouveaux pipelines et d’installations 
pétrochimiques jusqu’en 2020. Le maintien des travaux 
d’entretien des immobilisations représente 85 % des activités 
d’exploitation des sables pétrolifères, ce qui devrait se traduire 
par un peu moins de 20 000 emplois de 2019 à 2022. 

On s’attend à ce que les investissements reprennent si 
d’autres projets de construction de pipelines plus importants 
sont entrepris et si la capacité d’extraction des sables 
pétrolifères augmente, ce qui pourrait mener à la création de 
7 300 emplois de 2022 à 2028. 

Deux grands projets pétrochimiques augmenteront également 
les possibilités d’emploi dans le secteur de la construction 
au Canada. Il s’agit du projet pétrochimique Heartland 
d’Inter Pipeline, qui emploiera 2 300 travailleurs au cours 
de sa phase de construction de quatre ans, et d’un projet 
semblable de Pembina Pipeline, qui prévoit l’emploi de 
3 000 travailleurs sur place au cours des quatre prochaines 
années. La construction d’une installation de transformation 
du méthanol à Grande Prairie, en Alberta, en 2019, créera 
environ 1 000 emplois dans le secteur de la construction. 
Nauticol Energy, l’entreprise à l’origine du projet, a également 
annoncé son intention de construire une installation 

Les emplois en 
construction sont liés 
à l’exploitation  
pétrolière et gazière  

12 Calculs de l’Association canadienne des producteurs pétroliers (ACPP) en fonction de l’analyse des tables d’entrées-sorties de Statistique Canada par Prism Economics and Analysis.
13 ConstruForce Canada, 2019 Regard prospectif – Construction et maintenance, janvier 2019.
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semblable à Bécancour, au Québec, à compter de 2020.

Le développement du projet de GNL Goldboro de Pieridae 
Energy, en Nouvelle-Écosse, progresse également. Selon les 
dernières annonces de l’entreprise, la construction pourrait 
commencer dès 2019 et nécessiter environ 3 500 travailleurs 
au plus fort des travaux. 

La construction industrielle à Terre-Neuve-et-Labrador devrait 
diminuer de 24 % d’ici à 2021, à mesure que prendront fin les 

grands projets comme la plate-forme pétrolière de West White 
Rose et les projets miniers et hydroélectriques de grande 
envergure. Sans nouveaux projets, l’emploi lié à construction 
non résidentielle devrait diminuer de 32 % d’ici à 2023 par 
rapport aux niveaux de 2018. Toutefois, l’approbation d’un 
projet majeur comme celui de la Baie du Nord pourrait 
permettre d’endiguer certaines pertes d’emplois. 

L’industrie pétrolière et gazière 
contribue depuis longtemps de 
façon importante à la santé de 
l’industrie de la construction 
au Canada. En 2017, les 
investissements dans le secteur 
pétrolier et gazier ont créé environ 
107 000 emplois dans le secteur de 
la construction au Canada.
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L’industrie pétrolière et gazière du Canada fait face à une année 2019 difficile en raison de 
l’accès limité aux marchés. L’industrie concentrera ses investissements sur les petits projets qui 
répondent à la demande croissante. Il en résultera une érosion continue de la main-d’œuvre 
pétrolière et gazière du Canada. La demande de main-d’œuvre demeurera stable ou diminuera 
jusqu’à ce qu’il y ait plus de certitude dans l’industrie pour stimuler de nouveaux investissements. 

L’atténuation partielle des goulots d’étranglement dans 
le transport par la mise en service en 2020 du projet 
de remplacement de la canalisation 3 d’Enbridge et 
l’élargissement des services de transport de pétrole par 
train suscitent un certain optimisme, mais une hausse 
significative des dépenses d’investissement est peu probable 
avant la mise en œuvre de solutions à plus long terme. Si le 
projet d’agrandissement du réseau de Trans Mountain et la 
construction du pipeline Keystone XL de TransCanada étaient 
entrepris, cela ne se produirait pas avant la fin de 2022. De 
même, les prix du gaz naturel demeureront bas jusqu’à ce 
que les installations de GNL soient construites et les goulots 
d’étranglement des pipelines soient éliminés du réseau 
pipelinier existant – c’est-à-dire au moins jusqu’en 2021. 

Les entreprises canadiennes des sous-secteurs de l’E et P 
et des sables pétrolifères continueront de concentrer leurs 
efforts sur le contrôle des coûts et l’accroissement de la 
productivité. À leur tour, ces efforts exerceront des pressions à 
la baisse sur les marchés du travail, car l’accroissement de la 
productivité exige moins de capitaux et de main-d’œuvre pour 
soutenir et hausser la production. Les progrès technologiques 

contribueront à la contraction de la main-d’œuvre dans 
les sous-secteurs de l’E et P et des sables pétrolifères, mais 
ils créeront également des possibilités dans certaines 
professions, comme celles liées au développement, à la mise 
en œuvre et à la maintenance de l’analyse des données et des 
systèmes automatisés, par exemple. 

Le sous-secteur des services pétroliers et gaziers sera exposé 
à la plupart des risques liés à l’emploi en 2019 en raison de 
la diminution des investissements de capitaux sur lesquels 
il compte pour employer des travailleurs. Entre-temps, on 
prévoit que l’emploi dans le secteur des pipelines au Canada 
sera relativement stable en 2019 en raison de l’achèvement 
de petits projets et de l’embauche d’opérateurs. Si les grands 
projets pipeliniers sont entrepris en 2019, il pourrait y avoir 
une hausse de l’emploi pour certaines professions, comme 
celles liées à la consultation publique et à la conformité 
réglementaire. 

En définitive, on ne s’attend à aucune croissance importante 
de l’emploi dans l’industrie pétrolière et gazière du Canada 
tant que les projets d’infrastructure pétrolière et gazière ne 
seront pas approuvés, construits et opérationnels. 

CONCLUSION
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Annexe 1 : Portée et méthodologie 
Les prévisions de PetroLMI sur le plan du marché du travail 
sont produites au moyen d’un système de modélisation 
conçu en 2006 et peaufiné en permanence conjointement 
avec l’industrie, les économistes du marché du travail et 
les analystes de la planification de la main-d’œuvre. Le 
modèle produit des prévisions de la demande de main-
d’œuvre pour l’industrie pétrolière et gazière en amont et 
intermédiaire (c.-à-d. emplois par année, demande de main-
d’œuvre d’expansion et de remplacement) par secteur et par 
profession. Le modèle prédit également l’offre de travailleurs 
potentielle et les taux de chômage pour l’ensemble de 
l’industrie et par profession, et ce, pour permettre de 
déterminer les écarts entre l’offre et la demande de main-
d’œuvre et les occasions d’embauche. 

Le tableau ci-dessous présente les moteurs de l’emploi 
qu’utilise PetroLMI afin de déterminer les niveaux de main-
d’œuvre requis pour soutenir l’activité de l’industrie dans 
chacun des quatre sous-secteurs en amont et intermédiaires 
en fonction des prévisions des dépenses d’investissement et 
d’exploitation ou des prévisions de production, ou des deux.  

Les prévisions de PetroLMI ne comprennent pas les sous-
secteurs comme le secteur en aval, la construction ou les 
services professionnels, techniques et scientifiques. Des 
ajustements sont apportés aux prévisions de PetroLMI pour 
les changements au chapitre de la productivité au travail.

Remarques du tableau 5 :
DI = dépenses en immobilisations; DF = dépenses de fonctionnement. Les deux éléments sont ajustés pour ne pas tenir compte de l’inflation, qui ne crée pas d’emplois.
Les prévisions de production du secteur des sables pétrolifères sont tirées des prévisions de la production de pétrole brut de l’Association canadienne des producteurs pétroliers, publiées en juin 2018. Les 
hypothèses relatives aux dépenses ont été tirées de l’ARC Energy Research Institute en janvier 2019.

Sous-secteur de l’industrie

Moteurs d’emploi

DI en E et P 
classiques

DF en E et P 
classiques

DI liées aux 
sables pétroli-

fères

DF liées aux 
sables pétroli-

fères

Production des 
sables pétroli-

fères

Services pétroliers et gaziers : Services sous-traités 
d’exploration, d’extraction et de production aux secteurs 
de l’E et P classiques des sables pétrolifères et autres 
que les sables pétrolifères, y compris les sous-secteurs 
suivants :
•	 Services de forage et de complétion, y compris 

les activités de forage et liées aux plates-formes de 
maintenance

•	 Services géophysiques (aussi appelés « sismiques »), 
dont l’arpentage, la délivrance de permis, la 
récupération, la construction de pipelines et 
l’acquisition de données

•	 Services pétroliers se rapportant aux services associés 
aux champs pétroliers, notamment l’acidification de 
puits, la cimentation et la perforation des tubages de 
puits, ainsi que la mise à l’essai et l’entretien des puits

• • • •

E et P classiques : exploration et production de pétrole 
et de gaz pour les réserves côtières et extracôtières 
classiques et non classiques, à l’exception des sables 
pétrolifères.

• •
Sables pétrolifères : extraction, production et 
valorisation du bitume, surtout pour les activités 
d’exploitation minière, les activités sur place et les 
activités de valorisation.

• •
Pipelines : stockage et réseau principal de transport du 
pétrole et du gaz. • •
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Professions visées 
Le modèle est en mesure de produire des prévisions du 
marché du travail pour 67 professions considérées comme 
étant essentielles aux secteurs en amont et intermédiaire 
canadiens, qui représentent 69 % des effectifs de l’industrie. 
Les professions font partie de la version 2016 de la 
Classification nationale des professions (CNP). Une catégorie 
« autres professions » comprend les effectifs restants (31 %) 
et constitue la somme des autres professions comptant des 
emplois directs au sein de l’industrie. Cette méthodologie 
permet de veiller à ce que toute la main-d’œuvre de l’industrie 
soit saisie dans les prévisions. Elle permet également à 
PetroLMI de fournir d’autres prévisions et analyses sur les 
professions. Veuillez consulter l’annexe 1 pour obtenir des 
exemples d’appellations d’emploi pour les 67 professions et 
les « autres professions » décrites en détail dans le modèle. 

Emploi et demande de main-d’œuvre d’expansion 
Pour prédire l’emploi, le modèle commence par les chiffres 
d’emploi de référence tirés de Statistique Canada ou des 
enquêtes directes de l’industrie, puis utilise les « moteurs 
d’emploi » dans le but de déterminer les niveaux de main-

d’œuvre nécessaires pour soutenir le niveau d’activité 
de l’industrie (c.-à-d. dépenses et/ou production) lors 
d’une année donnée. Le modèle le fait par sous-secteur 
et profession, des ajustements étant apportés pour la 
productivité de la main-d’œuvre et d’autres facteurs. 

Demande de main-d’œuvre de remplacement 
Le modèle utilise l’âge de retraite moyen historique et tient 
compte des tendances des données démographiques selon 
l’âge de chaque profession visée, et ce, dans l’optique de 
prédire les taux annuels d’attrition en fonction de l’âge. 
Ensuite, on les jumelle aux chiffres de main-d’œuvre pour 
chaque profession dans le but d’obtenir le nombre potentiel 
de postes qui découlent de la demande de main-d’œuvre de 
remplacement. 

Offre de travailleurs 
Le modèle d’offre de travailleurs de PetroLMI commence par la 
part historique de l’industrie vis-à-vis de l’offre de travailleurs 
au Canada, pour ensuite calculer l’offre potentielle de 
l’industrie en fonction de sa capacité à attirer les travailleurs 
selon son offre d’emplois ou sa demande de main-d’œuvre 
sur le plan de la concurrence des autres industries. 
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Annexe 2 : Classification nationale des professions (CNP) 
et exemples d’appellations d’emploi dans l’industrie
Le tableau suivant présente des exemples d’appellations d’emploi pour les 67 professions définies dans la version 2016 de la 
CNP et d’autres professions. 

Titre et code de la CNP
Exemples d’appellations d’emploi par secteur

Services pétroliers et gaziers E et P classiques Sables pétrolifères Pipelines

Ingénieurs chimistes/
ingénieures chimistes (2134)

Ingénieur/ingénieure 
de chantier, ingénieur/
ingénieure de forage, 
ingénieur/ingénieure des 
puits, spécialiste en mesure 
de fond pendant le forage, 
ingénieur/ingénieure de 
mise au point technique

Ingénieur/ingénieure en 
production, ingénieur/
ingénieure de gisements, 
ingénieur/ingénieure 
de fiabilité, ingénieur/
ingénieure de forage et 
de complétion, ingénieur/
ingénieure d’exploitation

Ingénieur/ingénieure 
chimiste, ingénieur/
ingénieure des procédés

Ingénieur/ingénieure 
de pipelines, ingénieur 
inspecteur/ingénieure 
inspectrice, ingénieur/
ingénieure en intégrité 
des pipelines, ingénieur/
ingénieure en prévention de 
la corrosion

Technologues et 
techniciens/techniciennes 
en chimie (2211)

Technicien/technicienne sur 
le terrain, technologue en 
exploitation sur le terrain

Technologue en génie 
chimique, technologue en 
production, technologue 
de gisements, analyste en 
assurance de la qualité

Technicien/technicienne 
spécialiste des procédés, 
technologue en génie 
chimique, analyste en 
assurance de la qualité, 
technicien/technicienne de 
laboratoire

Technicien/technicienne 
en intégrité des pipelines, 
ingénieur/ingénieure en 
prévention de la corrosion

Ingénieurs civils/ingénieures 
civiles (2131)

Ingénieur civil/ingénieure 
civile, ingénieur/ingénieure 
de projet

Ingénieur civil/ingénieure 
civile, ingénieur/ingénieure 
de projet

Ingénieur civil/ingénieure 
civile, ingénieur/ingénieure 
géologue, ingénieur/
ingénieure en tuyauterie, 
ingénieur/ingénieure de 
projet

Ingénieur/ingénieure 
de pipelines, ingénieur 
inspecteur/ingénieure 
inspectrice, ingénieur/
ingénieure en intégrité 
des pipelines, ingénieur/
ingénieure de projet

Directeurs/directrices de la 
construction (0711)

Directeur/directrice de la 
construction, directeur/
directrice de projet, 
surintendant/surintendante 
de travaux de construction

Directeur/directrice de la 
construction, directeur/
directrice de projet, 
surintendant/surintendante 
de travaux de construction

Directeur/directrice de la 
construction, directeur/
directrice de projet, 
surintendant/surintendante 
de travaux de construction

Directeur/directrice de la 
construction, directeur/
directrice de projet
Surintendant/surintendante 
de travaux de construction, 
directeur/directrice de la 
construction d’oléoducs

Grutiers/grutières (7371) Grutier/grutière Grutier/grutière Grutier/grutière, conducteur/
conductrice de grue mobile

Grutier/grutière

Technologues et 
techniciens/techniciennes 
en dessin (2253)

Technologue en dessin, 
technologue en CAO

Technologue en dessin, 
technologue en CAO

Technologue en dessin, 
technologue en CAO

Technologue en conception 
de pipelines, technologue en 
tuyauterie, technologue en 
dessin, technologue en CAO

Ingénieurs électriciens et en 
instrumentation/ingénieures 
électriciennes et en 
instrumentation (2133)

Ingénieur électricien/
ingénieure électricienne, 
ingénieur/ingénieure en 
instrumentation

Ingénieur électricien/
ingénieure électricienne 
ou ingénieur/ingénieure en 
instrumentation, ingénieur/
ingénieure de projet

Ingénieur électricien/
ingénieure électricienne 
ou ingénieur/ingénieure 
en instrumentation, 
ingénieur/ingénieure de 
projet, ingénieur/ingénieure 
en fiabilité électrique ou 
ingénieur/ingénieure en 
fiabilité de l’instrumentation, 
spécialiste des systèmes de 
contrôle

Ingénieur électricien/
ingénieure électricienne 
ou ingénieur/ingénieure en 
instrumentation, ingénieur/
ingénieure de projet
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Titre et code de la CNP
Exemples d’appellations d’emploi par secteur

Services pétroliers et gaziers E et P classiques Sables pétrolifères Pipelines

Directeurs/directrices des 
services de génie (0211)

Directeur/directrice de 
l’assurance de la qualité, 
directeur/directrice du génie 
civil, directeur/directrice 
du génie mécanique, 
directeur/directrice du 
génie électrique, directeur/
directrice du contrôle de la 
qualité

Directeur/directrice de 
l’assurance de la qualité, 
directeur/directrice du génie 
civil, directeur/directrice 
du génie mécanique, 
directeur/directrice du 
génie électrique, directeur/
directrice du contrôle de la 
qualité

Directeur/directrice de 
l’assurance de la qualité, 
directeur/directrice du génie 
civil, directeur/directrice 
du génie mécanique, 
directeur/directrice du 
génie électrique, directeur/
directrice du contrôle de la 
qualité

Directeur/directrice de 
l’assurance de la qualité, 
directeur/directrice du génie 
civil, directeur/directrice 
du génie mécanique, 
directeur/directrice du 
génie électrique, directeur/
directrice du contrôle de la 
qualité

Directeurs/directrices 
de l’exploitation et de 
l’entretien d’immeubles 
(0714)

Directeur/directrice de 
l’entretien, directeur/
directrice des installations, 
directeur/directrice de 
l’exploitation, surintendant/
surintendante de l’entretien 
d’usine

Directeur/directrice de 
l’entretien, directeur/
directrice des installations, 
directeur/directrice de 
l’exploitation, surintendant/
surintendante de l’entretien 
d’usine

Directeur/directrice de 
l’entretien, directeur/
directrice des installations, 
directeur/directrice de 
l’exploitation, surintendant/
surintendante de l’entretien 
d’usine

Directeur/directrice de 
l’entretien, directeur/
directrice de l’exploitation 
de pipelines, surintendant/
surintendante de l’entretien

Technologues et 
techniciens/techniciennes 
en géologie, en pétrole et en 
minéralogie (2212)

Technologue en génie 
pétrolier, technicien 
spécialisé/technicienne 
spécialisée (fracturation, 
tube spiralé, etc.), 
technicien/technicienne en 
génie, spécialiste en mesure 
de fond pendant le forage ou 
sur le terrain

Technologue en génie 
pétrolier,
technologue des gisements, 
technologue en géologie, 
technicien/technicienne en 
production

Technologue en génie 
minier, technologue en génie 
pétrolier

s.o.

Géologues et géophysiciens/
géophysiciennes (2113)

Géologue, géophysicien/
géophysicienne

Géologue, géophysicien/
géophysicienne

Géologue, géophysicien/
géophysicienne

Géologue, géophysicien/
géophysicienne

Conducteurs/conductrices 
d'équipement lourd (sauf les 
grues) (7421)

Mécanicien/mécanicienne 
de matériel lourd, 
technicien/technicienne 
d’équipement lourd

Mécanicien/mécanicienne 
de matériel lourd, 
technicien/technicienne 
d’équipement lourd

Mécanicien/mécanicienne 
de matériel lourd

Mécanicien/mécanicienne 
de matériel lourd

Mécaniciens/mécaniciennes 
d’équipement lourd (7312)

Technologue en dessin, 
technologue en CAO

Technologue en dessin, 
technologue en CAO

Technologue en dessin, 
technologue en CAO

Technologue en conception 
de pipelines, technologue en 
tuyauterie, technologue en 
dessin, technologue en CAO

Ingénieurs/ingénieures 
d’industrie et de fabrication 
(2141)

Ingénieur/ingénieure de 
projet, ingénieur/ingénieure 
en contrôle de la qualité

Technicien industriel/
technicienne industrielle, 
technologue en génie, 
ingénieur/ingénieure en 
contrôle de la qualité, 
ingénieur/ingénieure en 
optimisation

Ingénieur/ingénieure de 
projet, ingénieur/ingénieure 
en contrôle de la qualité, 
ingénieur/ingénieure en 
optimisation

Ingénieur/ingénieure de 
projet, ingénieur/ingénieure 
en contrôle de la qualité, 
ingénieur/ingénieure en 
optimisation

Électriciens industriels/
électriciennes industrielles 
(7242)

Électriciens industriels/
électriciennes industrielles, 
électricien/électricienne, 
technicien/technicienne en 
électricité

Électriciens industriels/
électriciennes industrielles, 
électricien/électricienne, 
technicien/technicienne en 
électricité

Électriciens industriels/
électriciennes industrielles, 
électricien/électricienne, 
technicien/technicienne en 
électricité

Électriciens industriels/
électriciennes industrielles, 
électricien/électricienne, 
technicien/technicienne en 
électricité

Technologues et 
techniciens/techniciennes 
en génie industriel et en 
génie de fabrication (2233)

Technologue en génie 
industriel, technologue en 
génie

Technicien industriel/
technicienne industrielle, 
technologue en génie

Technicien/technicienne 
d’équipement rotatif, 
technicien industriel/
technicienne industrielle

Technicien/
technicienne SCADA
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Technologues en génie de 
l’instrumentation (2241)

Technologue en instrumentation, 
technicien/technicienne en 
instrumentation

Spécialiste en système de 
contrôle distribué (SCD), 
technicien/technicienne en SCD, 
technologue ou technicien/
technicienne en instrumentation

Spécialiste en système de 
contrôle distribué (SCD), 
technicien/technicienne en SCD, 
technologue ou technicien/
technicienne en instrumentation, 
instrumentation
Technicien/technicienne en 
fiabilité

Technologue en conception 
SCADA, technologue SCADA

Techniciens/techniciennes en 
instrumentation (2243)

Technicien/technicienne en 
instrumentation, mécanicien/
mécanicienne d’instruments, 
technicien en entretien, 
technicien/technicienne en 
entretien sur place

Spécialiste en SCD, technicien/
technicienne en SCD, 
technologue en instrumentation, 
technicien/technicienne en 
instrumentation

Spécialiste en SCD, technicien/
technicienne en SCD, 
technologue ou technicien/
technicienne en instrumentation, 
instrumentation
Technicien/technicienne en 
fiabilité

Technicien/technicienne SCADA

Calorifugeurs/calorifugeuses 
(7293)

Calorifugeur/calorifugeuse Calorifugeur/calorifugeuse s.o. Calorifugeur/calorifugeuse

Machinistes et vérificateurs/
vérificatrices d’usinage et 
d’outillage (7231)

Machiniste, machiniste sur 
matériel CNC

Machiniste Machiniste Machiniste

Directeurs/directrices de 
l’exploitation des ressources 
naturelles, du forage et de 
l’entretien des puits (0811)

Coordonnateur/coordonnatrice 
de forage, ingénieur/ingénieure 
en production, directeur/
directrice de la production

Coordonnateur/coordonnatrice 
de forage, ingénieur/ingénieure 
en production, directeur/
directrice de la production, 
directeur/directrice sur le terrain

Directeur/directrice de la 
production, directeur/directrice 
du forage, directeur/directrice de 
l’exploitation

Directeur/directrice de 
l’exploitation de pipelines

Technologues en génie 
mécanique (2232)

Technicien/technicienne en 
génie, technicien/technicienne 
en hydraulique, technologue en 
exploitation sur le terrain

Technologue de l’étude 
des gisements, technicien/
technicienne des gisements, 
technologue en génie mécanique

Technologue en génie 
mécanique, technicien/
technologue ou technologue en 
équipement rotatif

Technologue en conception 
mécanique

Ingénieurs mécaniciens/
ingénieures mécaniciennes (2132)

Ingénieur/ingénieure en 
technique, ingénieur-mécanicien/
ingénieure-mécanicienne

Ingénieur-mécanicien/
ingénieure-mécanicienne, 
ingénieur/ingénieure d’entretien, 
ingénieur/ingénieure en 
production, ingénieur/ingénieure 
des gisements, ingénieur/
ingénieure de forage et de 
complétion, ingénieur/ingénieure 
en exploitation, ingénieur/
ingénieure de projet, ingénieur/
ingénieure en équipement rotatif

Ingénieur/ingénieure d’usine, 
ingénieur/ingénieure d’entretien, 
ingénieur/ingénieure en 
équipement rotatif, ingénieur/
ingénieure en fiabilité mécanique

Ingénieur/ingénieure de 
pipelines, ingénieur inspecteur/
ingénieure inspectrice, ingénieur/
ingénieure en intégrité des 
pipelines, ingénieur/ingénieure 
d’entretien, ingénieur/ingénieure 
en mesure, ingénieur/ingénieure 
de projet

Mécaniciens/mécaniciennes de 
chantier (7311)

Mécanicien/mécanicienne 
de chantier, mécanicien/
mécanicienne d’entretien

Mécanicien/mécanicienne 
de chantier, mécanicien/
mécanicienne d’équipement 
rotatif

Mécanicien/mécanicienne de 
chantier, technicien/technicienne 
en fiabilité mécanique, 
mécanicien/mécanicienne 
d’équipement rotatif

Mécanicien/mécanicienne de 
chantier, technicien/technicienne 
en entretien

Ingénieurs miniers/ingénieures 
minières (2143)

Ingénieur minier/ingénieure 
minière

Ingénieur minier/ingénieure 
minière

Ingénieur minier/ingénieure 
minière

s.o.

Manœuvres de forage et 
d’entretien des puits de pétrole 
et de gaz, et personnel assimilé 
(8615)

Manœuvre, ouvrier/ouvrière 
de plancher, aide-ouvrier/aide-
ouvrière, homme/femme de 
surface, arpenteur/arpenteuse 
sismique, opérateur/opératrice 
de vibrateur, observateur/
observatrice

Manœuvre sur le terrain Manœuvre Manœuvre sur le terrain, 
manœuvre de parc de stockage
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Foreurs/foreuses et personnel 
de mise à l’essai et des autres 
services reliés à l’extraction de 
pétrole et de gaz (8232)

Technicien/technicienne en 
installation de forage,
aide-cimentier/aide-cimentière,
apprenti-ouvrier/apprentie-
ouvrière à la fracturation, aide 
au tube de production, stagiaire 
en essais de production, aide-
chargeur/aide-chargeuse de 
perforateur, monteur/monteuse, 
aide-opérateur/aide-opératrice 
d’appareil de forage sous 
pression, aide-ouvrier/aide-
ouvrière à la fermeture de puits, 
aide-conducteur/aide-conductrice 
d’essais de puits, aide ou préposé 
stagiaire/préposée stagiaire
aux câbles métalliques,
diagraphiste, testeur/testeuse

Essayeur/essayeuse à la 
production

s.o. Travailleur/travailleuse sur le 
terrain

Personnel du forage et de 
l’entretien des puits de pétrole 
et de gaz et personnel assimilé 
(8412)

Foreur/foreuse, accrocheur/
accrocheuse, motoriste, 
conducteur/conductrice
d’essais de puits de production,
opérateur/opératrice de services 
d’appareil de forage sous 
pression, préposé/préposée aux 
câbles métalliques, mélangeur/
mélangeuse d’acides, préposé/
préposée à l’entretien des 
pompes, opérateur/opératrice de 
clés de vissage automatique ou
opérateur/opératrice de tubage,
préposé/préposée de cimentation,
opérateur/opératrice du tube 
d’intervention enroulé, opérateur/
opératrice d’outil de complétion 
ou d’entretien, conducteur/
conductrice d’essai en cours de 
forage, conducteur/conductrice 
d’outil de repêchage, conducteur/
conductrice d’équipement 
de fracturation, opérateur/
opératrice à la diagraphie, 
opérateur/opératrice au carottage, 
opérateur/opératrice d’appareil
de récupération de l’azote, 
opérateur/opératrice d’unité
de pistonnage, ouvrier/ouvrière
à la fracturation, opérateur/
opératrice d’appareil de forage
dirigé, spécialiste ou opérateur/
opératrice de mesure de fond
pendant le forage, foreur/foreuse, 
technicien/technicienne en forage

Opérateur/opératrice sur le 
terrain, opérateur/opératrice de 
production, opérateur/opératrice 
de puits, opérateur/opératrice 
de batterie

s.o. Opérateur/opératrice de réservoir, 
localisateur/localisatrice de 
pipelines

Ingénieurs/ingénieures de 
l’extraction et du raffinage du 
pétrole
(2145)

Ingénieur pétrolier/ingénieure 
pétrolière, ingénieur/ingénieure 
de chantier, ingénieur/ingénieure
en opérations de production, 
ingénieur/ingénieure en 
opérations de chantier, ingénieur/
ingénieure en technique

Ingénieur pétrolier/ingénieure 
pétrolière, ingénieur/ingénieure 
en production, ingénieur/
ingénieure de gisements,
ingénieur/ingénieure de forage 
et de complétion, ingénieur/
ingénieure en exploitation

Ingénieur pétrolier/ingénieure 
pétrolière, ingénieur/ingénieure 
de gisements,
ingénieur/ingénieure de forage et 
de complétion

Ingénieur pétrolier/ingénieure 
pétrolière,
ingénieur/ingénieure de 
gisements

Opérateurs/opératrices de salle 
de commande centrale dans 
le raffinage du pétrole et le 
traitement du gaz et des produits 
chimiques (aucune carte de 
qualification pour la conduite 
d’engins à vapeur) (9232)

Opérateur/opératrice d’usine 
de cimentation, opérateur/
opératrice d’usine de fluides 
de forage, opérateur/opératrice 
de dépôt de stockage en vrac, 
opérateur/opératrice d’usine

Opérateur/opératrice d’usine, 
opérateur/opératrice d’usine 
à gaz, opérateur/opératrice en 
chantier, technicien/technicienne 
en production, opérateur/
opératrice de batterie

Opérateur/opératrice aux 
procédés, opérateur/opératrice 
d’usine, opérateur/opératrice 
d’appareil, exploitant/exploitante 
de bitume

Opérateur/opératrice de 
salle de contrôle, opérateur/
opératrice du centre de 
contrôle d’acheminement 
du gaz, opérateur/opératrice 
de compresseur, exploitant/
exploitante d’installations, 
exploitant/exploitante de 
pipelines

Technologues en génie pétrolier, 
minier et géologique (2212)

Technologue en génie 
pétrolier, technicien spécialisé/
technicienne spécialisée 
(fracturation, tube spiralé, etc.), 
technicien/technicienne en génie, 
spécialiste en mesure de fond 
pendant le forage, spécialiste sur 
le terrain

Technologue en génie pétrolier,
technologue des gisements, 
technologue en géologie, 
technicien/technicienne en 
production

Technologue en génie minier, 
technologue en génie pétrolier

Technicien/technicienne en 
géologie, arpenteur-géologue/
arpenteuse-géologue, 
technologue en soudage, 
technologue en métallurgie
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Mécaniciens/mécaniciennes 
de centrales et opérateurs/
opératrices de réseaux 
électriques (9241)

Opérateur/opératrice aux 
procédés, mécaniciens/
mécaniciennes de centrales, 
opérateur/opératrice titulaire 
d’une carte de qualification pour 
conduire des engins à vapeur, 
opérateur/opératrice d’usine de 
cimentation, opérateur/opératrice 
d’usine de fluides de forage, 
mécaniciens/mécaniciennes de 
centrales de classe 5

Opérateur/opératrice d’usine, 
opérateur/opératrice d’usine 
à gaz, opérateur/opératrice en 
chantier, technicien/technicienne 
en production, mécaniciens/
mécaniciennes de centrales de 
classe 1, 2, 3 et 4

Opérateur/opératrice de salle de 
contrôle, opérateur/opératrice 
aux procédés, opérateur/
opératrice d’usine de bitume, 
opérateur/opératrice de DGMV, 
opérateur/opératrice sur les 
lieux, technicien/technicienne en 
production, opérateur/opératrice 
d’appareil, mécaniciens/
mécaniciennes de centrales de 
classe 1, 2, 3 et 4

s.o.

Coordonnateurs/coordonnatrices 
de la logistique de la production 
(1523)

Commis à la production Comptable de la production, 
commis à la production

Comptable de la production, 
technicien/technicienne à la 
production

Comptable de la production, 
ordonnancier/ordonnancière du 
pétrole et du gaz, ordonnancier/
ordonnancière de pipelines, 
technicien/technicienne en 
mesure

Agents/agentes aux achats, y 
compris agents fonciers/agentes 
foncières (1225)

Acheteur/acheteuse, 
coordonnateur/
coordonnatrice des matériaux, 
approvisionnement

Agent foncier/agente foncière, 
administrateur/administratrice 
de contrats, gestionnaire 
de contrats, spécialiste 
des contrats, spécialiste de 
l’approvisionnement

Administrateur/administratrice 
de contrats, gestionnaire 
de contrats, spécialiste 
des contrats, spécialiste de 
l’approvisionnement, acheteur/
acheteuse

Administrateur/administratrice 
de contrats, gestionnaire de 
contrats, spécialiste des contrats, 
acheteur/acheteuse, spécialiste 
de l’approvisionnement

Commis aux achats et au contrôle 
de l’inventaire (1524)

Planificateur/planificatrice 
d’inventaire, commis au 
contrôle des factures, 
coordonnateur/coordonnatrice 
de l’approvisionnement

Planificateur/planificatrice 
d’inventaire, commis au 
contrôle des factures, 
coordonnateur/coordonnatrice 
de l’approvisionnement

Planificateur/planificatrice 
d’inventaire, commis au 
contrôle des factures, 
coordonnateur/coordonnatrice 
de l’approvisionnement

Planificateur/planificatrice 
d’inventaire, commis au 
contrôle des factures, 
coordonnateur/coordonnatrice 
de l’approvisionnement

Directeurs/directrices des achats 
(0113)

Gestionnaire de 
contrats, gestionnaire 
de l’approvisionnement, 
directeur/directrice du service 
des approvisionnements, 
gestionnaire du matériel, 
gestionnaire de la chaîne 
d’approvisionnement, 
gestionnaire de la logistique

Gestionnaire de 
contrats, gestionnaire 
de l’approvisionnement, 
directeur/directrice du service 
des approvisionnements, 
gestionnaire du matériel, 
gestionnaire de la chaîne 
d’approvisionnement, 
gestionnaire de la logistique

Gestionnaire de 
contrats, gestionnaire 
de l’approvisionnement, 
directeur/directrice du service 
des approvisionnements, 
gestionnaire du matériel, 
gestionnaire de la chaîne 
d’approvisionnement, 
gestionnaire de la logistique

Gestionnaire de 
contrats, gestionnaire 
de l’approvisionnement, 
directeur/directrice du service 
des approvisionnements, 
gestionnaire du matériel, 
gestionnaire de la chaîne 
d’approvisionnement, 
gestionnaire de la logistique

Expéditeurs/expéditrices et 
réceptionnaires (1521)

Agent expéditeur/agente 
expéditrice, commis d’entrepôt, 
adjoint/adjointe de chaîne 
d’approvisionnement

Agent expéditeur/agente 
expéditrice, commis d’entrepôt, 
adjoint/adjointe de chaîne 
d’approvisionnement

Agent expéditeur/agente 
expéditrice, commis d’entrepôt, 
adjoint/adjointe de chaîne 
d’approvisionnement

Agent expéditeur/agente 
expéditrice, commis d’entrepôt, 
adjoint/adjointe de chaîne 
d’approvisionnement

Tuyauteurs/tuyauteuses et 
monteurs/monteuses d’appareils 
de chauffage (7252)

Tuyauteur/tuyauteuse, monteur/
monteuse de conduites de vapeur

Tuyauteur/tuyauteuse, monteur/
monteuse de conduites de vapeur

Tuyauteur/tuyauteuse, monteur/
monteuse de conduites de vapeur

Tuyauteur/tuyauteuse, monteur/
monteuse de conduites de vapeur

Entrepreneurs/entrepreneuses et 
contremaîtres/contremaîtresses 
des équipes d’opérateurs 
d’équipement lourd (7302)

Surveillant/surveillante de 
la construction de champs 
pétrolifères, contremaître/
contremaîtresse, construction 
lourde, surveillant/surveillante 
de la construction de routes

s.o. Surveillant/surveillante de 
l’exploitation de mines à ciel 
ouvert

Surveillant/surveillante de la 
construction de pipelines

Surveillants/surveillantes du 
forage et des services reliés à 
l’extraction de pétrole et de gaz 
(8222)

Chef de chantier de forage, 
gestionnaire d’installation 
de maintenance, surveillant/
surveillante sur place, surveillant/
surveillante à la fracturation, 
gestionnaire d’installation de 
forage, surveillant/surveillante 
des opérations sismiques sur 
le terrain

Surintendant/surintendante des 
opérations de forage, surveillant/
surveillante des complétions

s.o. s.o.

Surveillants/surveillantes dans 
le raffinage du pétrole, dans le 
traitement du gaz et des produits 
chimiques et dans les services 
d’utilité publique (9212)

Surveillant/surveillante des 
champs de pétrole, surveillant/
surveillante d’installations 
de mélange, surveillant/
surveillante du traitement de 
l’eau, surveillant/surveillante du 
pompage et du mélange

Gestionnaire des installations 
d’usine à gaz, gestionnaire ou 
surveillant/surveillante
des opérations

s.o. Surveillant/surveillante des 
pipelines, surveillant/surveillante 
de l’exploitation des pipelines, 
surveillant/surveillante du 
transport
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Superviseurs/superviseures 
du personnel de 
coordination
de la chaîne 
d’approvisionnement, du 
suivi et des horaires (1215)

Planificateur/planificatrice 
des équipes, coordonnateur/
coordonnatrice de la 
logistique du transport, 
coordonnateur/
coordonnatrice de la 
planification du transport

Superviseur/
superviseure de la chaîne 
d’approvisionnement, 
coordonnateur/
coordonnatrice
de la logistique des 
quarts et du transport, 
coordonnateur/
coordonnatrice de la 
planification du transport

Superviseur/
superviseure de la chaîne 
d’approvisionnement, 
coordonnateur/
coordonnatrice
de la logistique des 
quarts et du transport, 
coordonnateur/
coordonnatrice de la 
planification du transport

Responsable de 
l’ordonnancement des 
pipelines, superviseur/
superviseure des 
nominations

Conducteurs/conductrices 
de camions (7411)

Exploitant/exploitante de 
services de transport,
conducteur/conductrice 
de camion de classe 1, 
conducteur/conductrice de 
camion de classe 3

Conducteur/conductrice de 
camion

s.o. Conducteur/conductrice 
de camion, exploitant/
exploitante de services de 
transport

Soudeurs/soudeuses (7265) Soudeur/soudeuse, soudeur/
soudeuse à pression de 
classe B

Soudeur/soudeuse Soudeur/soudeuse Soudeur/soudeuse

Professions liées à la 
réglementation et à 
la mobilisation des 
intervenants (comprend les 
codes suivants de la CNP : 
2263, 4161, 1123, 2261, 1452, 
2262, 2264, 4162, 1253, 1254, 
4164, 1454, 4423)

Technicien/technicienne 
spécialiste de 
l’environnement, 
analyste des mesures 
d’urgence, coordonnateur/
coordonnatrice de la 
gestion des déchets, 
conseiller/conseillère en 
environnement, inspecteur/
inspectrice de la santé et de 
la sécurité, spécialiste de la 
SSE, hygiéniste du travail, 
conseiller/conseillère de 
terrain en SSET, analyste de 
l’assurance de la qualité, 
inspecteur/inspectrice de 
l’assurance de la qualité 
mécanique, coordonnateur/
coordonnatrice de l’AQ/
CQ, spécialiste des affaires 
gouvernementales et 
publiques, coordonnateur/
coordonnatrice des permis, 
inspecteur/inspectrice des 
constructions industrielles, 
inspecteur/inspectrice de 
la sécurité, inspecteur/
inspectrice des chaudières, 
agent/agente de la 
sécurité de la construction, 
inspecteur/inspectrice des 
pipelines

Technicien/technicienne de 
l’environnement, analyste 
des mesures d’urgence, 
analyste des politiques, 
analyste de l’environnement, 
conseiller/conseillère en 
environnement, inspecteur/
inspectrice de la santé et 
de la sécurité, spécialiste 
de la SSES, analyste de 
l’assurance de la qualité, 
technicien/technicienne 
des END, analyste des 
END, analyste de l’intégrité 
des mesures, spécialiste 
des communications, 
spécialiste des affaires 
gouvernementales et 
publiques, inspecteur/
inspectrice technique,
agent/agente de 
réglementation, conseiller/
conseillère en politique 
économique, analyste 
socioéconomique,
technicien/technicienne 
en gestion de documents, 
technicien/technicienne en 
gestion de l’information,
conseiller/conseillère 
en relations avec les 
Autochtones, spécialiste des 
relations communautaires

Technicien/technicienne de 
l’environnement, analyste 
des mesures d’urgence, 
analyste des politiques, 
analyste de l’environnement, 
conseiller/conseillère en 
environnement, inspecteur/
inspectrice de la santé et 
de la sécurité, spécialiste 
de la SSES, analyste de 
l’assurance de la qualité, 
technicien/technicienne 
des END, analyste des END, 
spécialiste des affaires 
gouvernementales et 
publiques, coordonnateur/
coordonnatrice des permis, 
inspecteur/inspectrice 
des chaudières et de la 
machinerie,
analyste de la politique 
économique, analyste 
socioéconomique,
technicien/technicienne 
en gestion de documents, 
technicien/technicienne en 
gestion de l’information, 
conseiller/conseillère 
en relations avec les 
Autochtones, spécialiste des 
relations communautaires

Technicien/technicienne de 
l’environnement, analyste 
des mesures d’urgence, 
analyste des politiques, 
analyste de l’environnement, 
conseiller/conseillère en 
environnement, inspecteur/
inspectrice de la santé et 
de la sécurité, spécialiste 
de la SSES, analyste de 
l’assurance de la qualité, 
analyste de l’intégrité des 
mesures, spécialiste des 
affaires gouvernementales et 
publiques, coordonnateur/
coordonnatrice des permis, 
spécialiste des mesures,
inspecteur/inspectrice de 
l’équipement des pipelines, 
chercheur/chercheuse en 
politique économique, 
analyste socioéconomique, 
technicien/technicienne 
en gestion de documents, 
technicien/technicienne en 
gestion de l’information, 
conseiller/conseillère 
en relations avec les 
Autochtones, spécialiste des 
relations communautaires

Les professions liées 
aux technologies de 
l’information (comprend les 
codes suivants de la CNP : 
2171, 2281, 0213, 1422, 2174, 
2172, 2282, 2173, 2147, 2283, 
2175)

Analyste des systèmes opérationnels, analyste des systèmes informatiques, analyste des systèmes d’information, analyste de 
l’intégration des systèmes, sécurité des TI, assurance de la qualité des systèmes, technicien/technicienne des réseaux informatiques, 
administrateur/administratrice de serveurs, gestionnaire de systèmes informatiques, gestionnaire de la conception de logiciels, 
gestionnaire de l’intégration des systèmes informatiques, commis au contrôle du traitement des données, programmeur/
programmeuse d’applications, programmeur/programmeuse de logiciels, programmeur/programmeuse de systèmes, scientifique 
des données, architecte de bases de données, technicien/technicienne de l’aide à l’utilisateur, ingénieur/ingénieure de logiciels, 
concepteur/conceptrice de logiciels, ingénieur/ingénieure en infonuagique, architecte de systèmes, ingénieur/ingénieure des 
communications sans fil, ingénieur informaticien/ingénieure informaticienne, ingénieur/ingénieure de matériel informatique, 
technicien/technicienne de la mise à l’essai de systèmes informatiques, testeur/testeuse d’applications, développeur/développeuse de 
sites Web de commerce électronique

Autres professions Professions liées aux 
ressources humaines, à la 
comptabilité, aux finances,
aux TI, à l’assistance 
administrative, aux services 
juridiques et aux autres 
services organisationnels.

Professions liées aux 
ressources humaines, à la 
comptabilité, aux finances,
aux TI, à l’assistance 
administrative, aux services 
juridiques et aux autres 
services organisationnels.

Professions liées aux 
ressources humaines, à la 
comptabilité, aux finances,
aux TI, à l’assistance 
administrative, aux services 
juridiques et aux autres 
services organisationnels.

Professions liées aux 
ressources humaines, à la 
comptabilité, aux finances,
aux TI, à l’assistance 
administrative, aux services 
juridiques et aux autres 
services organisationnels.
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Annexe 3 : Demande de main-d’œuvre totale de l’industrie 
en 2019, selon la profession 

Nombre d’emplois esti-
més en 2018

Nombre d’emplois prévus 
en 2019

Variation de l’emploi en 
raison de l’activité de 

l’industrie 

Attrition en 
fonction de l’âge

Besoins 
d’embauche nets

TOTAL 185 829 173 348 -12 481 4 245 -8 236

Ingénieurs chimistes/ingénieures chimistes 
(2134)

1 490 1 402 -88 27 -61

Technologues et techniciens/techniciennes en 
chimie (2211)

726 674 -52 15 -37

Technologues et techniciens/techniciennes en 
génie civil (2231)

409 390 -19 12 -7

Ingénieurs civils/ingénieures civiles (2131) 704 657 -47 14 -33

Directeurs/directrices de la construction (0711) 726 678 -48 14 -34

Mécaniciens/mécaniciennes de chantier 
et mécaniciens industriels/mécaniciennes 
industrielles (7311)

4 015 3 758 -257 90 -167

Entrepreneurs/entrepreneuses et 
contremaîtres/contremaîtresses des équipes 
d’opérateurs d’équipement lourd (7302)

1 174 1 073 -101 24 -77

Entrepreneurs/entrepreneuses et surveillants/
surveillantes du forage et des services reliés à 
l’extraction de pétrole et de gaz (8222)

10 080 9 280 -800 252 -548

Grutiers/grutières (7371) 450 416 -34 10 -24

Technologues et techniciens/techniciennes en 
dessin (2253)

473 438 -35 14 -21

Technologues et techniciens/techniciennes en 
génie électronique et électrique (2241)

693 646 -47 16 -31

Ingénieurs électriciens et électroniciens/
ingénieures électriciennes et électroniciennes 
(2133)

925 864 -61 23 -38

Directeurs/directrices des services de génie 
(0211)

1 677 1 596 -81 52 -29

Directeurs/directrices de l’exploitation et de 
l’entretien d’immeubles (0714)

2 014 1 880 -134 62 -72

Technologues et techniciens/techniciennes en 
géologie et en minéralogie (2212)

2 660 2 394 -266 75 -191

Géoscientifiques et océanographes (2113) 4 192 3 807 -385 133 -252

Conducteurs/conductrices d’équipement lourd 
(sauf les grues) (7521)

8 545 7 925 -620 172 -448

Mécaniciens/mécaniciennes d’équipement 
lourd (7312)

2 746 2 531 -215 53 -162

Ingénieurs/ingénieures d’industrie et de 
fabrication (2141)

567 554 -13 5 -8
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Nombre d’emplois esti-
més en 2018

Nombre d’emplois prévus 
en 2019

Variation de l’emploi en 
raison de l’activité de 

l’industrie 

Attrition en 
fonction de l’âge

Besoins 
d’embauche nets

Électriciens industriels/électriciennes 
industrielles (7242)

2 125 1 949 -176 35 -141

Technologues et techniciens/techniciennes 
en génie industriel et en génie de fabrication 
(2233)

304 292 -12 7 -5

Professions des technologies de l’information 
(comprend les codes suivants de la CNP : 2171, 
2281, 0213, 1422, 2174, 2172, 2282, 2173, 2147, 
2283 et 2175)

4 822 4 677 -145 116 -29

Techniciens/techniciennes en instrumentation 
(2243)

1 595 1 516 -79 31 -48

Calorifugeurs/calorifugeuses (7293) 336 314 -22 8 -14

Machinistes et vérificateurs/vérificatrices 
d’usinage et d’outillage (7231)

573 528 -45 11 -34

Directeurs/directrices de l’exploitation 
des ressources naturelles, du forage et de 
l’entretien des puits (0811)

6 070 5 398 -672 188 -484

Technologues et techniciens/techniciennes en 
génie mécanique (2232)

665 625 -40 13 -27

Ingénieurs mécaniciens/ingénieures 
mécaniciennes (2132)

1 848 1 729 -119 34 -85

Ingénieurs miniers/ingénieures minières 
(2143)

340 303 -37 5 -32

Manœuvres de forage et d’entretien des puits 
de pétrole et de gaz, et personnel assimilé 
(8615)

6 072 5 849 -223 69 -154

Foreurs/foreuses et personnel de mise à l’essai 
et des autres services reliés à l’extraction de 
pétrole et de gaz (8232)

12 132 11 597 -535 151 -384

Personnel du forage et de l’entretien des puits 
de pétrole et de gaz et personnel assimilé 
(8412)

5 718 5 342 -376 62 -314

Ingénieurs/ingénieures de l’extraction et du 
raffinage du pétrole (2145)

4 543 4 231 -312 84 -228

Opérateurs/opératrices de salle de commande 
centrale dans le raffinage du pétrole et le 
traitement du gaz et des produits chimiques 
(aucune carte de qualification pour conduire 
des engins à vapeur) (9232)

6 186 6 087 -99 146 47

Mécaniciens/mécaniciennes de centrales et 
opérateurs/opératrices de réseaux électriques 
(carte de qualification pour conduite d’engins 
à vapeur requise) (9241)

6 420 6 186 -234 121 -113

Coordonnateurs/coordonnatrices de la 
logistique de la production (1523)

584 575 -9 16 7

Agents/agentes aux achats (1225) 4 678 4 024 -654 129 -525

Commis aux achats et au contrôle de 
l’inventaire (1524)

359 341 -18 10 -8

Directeurs/directrices des achats (0113) 420 392 -28 12 -16

Professions liées à la réglementation et à la 
mobilisation des intervenants (comprend les 
codes suivants de la CNP : 2263, 4161, 1123, 
2261, 1452, 2262, 2264, 4162, 1253, 1254, 4164, 
1454, 4423)

6 624 6 263 -361 171 -190
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Nombre d’emplois esti-
més en 2018

Nombre d’emplois prévus 
en 2019

Variation de l’emploi en 
raison de l’activité de 

l’industrie 

Attrition en 
fonction de l’âge

Besoins 
d’embauche nets

Expéditeurs/expéditrices et réceptionnaires 
(1521)

547 503 -44 15 -29

Tuyauteurs/tuyauteuses, monteurs/
monteuses d’appareils de chauffage et 
poseurs/poseuses de gicleurs (7252)

2 042 1 896 -146 35 -111

Surveillants/surveillantes dans le raffinage 
du pétrole, dans le traitement du gaz et 
des produits chimiques et dans les services 
d’utilité publique (9212)

1 493 1 456 -37 51 14

Superviseurs/superviseures du 
personnel de coordination de la chaîne 
d’approvisionnement, du suivi et des horaires 
(1215)

380 355 -25 10 -15

Conducteurs/conductrices de camions de 
transport (7511)

3 873 3 586 -287 105 -182

Soudeurs/soudeuses et opérateurs/opératrices 
de machines à souder et à braser (7237)

2 606 2 422 -184 50 -134

Autres professions 58 209 53 947 -4 262 1 497 -2 765

Remarques : Les nombres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre aux totaux indiqués. Veuillez consulter les feuilles de calcul détaillées pour connaître les prévisions en matière d’emploi 
selon le sous-secteur pétrolier et gazier, la profession et la province. 
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Annexe 4 : Glossaire
Apprentissage automatique : Application de l’intelligence 
artificielle (IA) qui permet aux systèmes d’apprendre et de 
s’améliorer automatiquement à partir d’expériences et sans 
programmation de la part d’un être humain. L’apprentissage 
automatique met l’accent sur la mise au point de programmes 
informatiques capables de consulter et d’utiliser des données 
pour apprendre par eux-mêmes. 

Attraction : Activités fondées sur l’objectif d’attirer des 
travailleurs au sein d’une entreprise, d’un organisme ou d’une 
industrie.

Attrition en fonction de l’âge : Emplois libérés lors des 
départs à la retraite et des décès.

Besoins d’embauche nets : Total des offres d’emplois créées 
en raison de la demande de main-d’œuvre d’expansion et de 
remplacement.

Bitume : Forme de pétrole brut semblable au goudron que 
l’on trouve souvent dans les dépôts de sables pétrolifères.

Chaîne de blocs : Système à l’intérieur duquel un relevé 
des opérations en cryptomonnaie est conservé sur plusieurs 
ordinateurs formant un réseau de pairs.

Classification nationale des professions (CNP) : Créée et 
actualisée en partenariat avec Statistique Canada, la CNP 
fournit une nomenclature uniformisée servant à décrire le 
travail effectué par la population canadienne au sein du 
marché du travail.

Côtier/marin : Exploration du pétrole ou du gaz naturel 
marins, souvent dans les océans ou autres grandes étendues 
d’eau. L’industrie côtière canadienne se situe surtout à Terre-
Neuve et Labrador et en Nouvelle-Écosse.

Demande de main-d’œuvre de remplacement : Voir « 
Attrition en fonction de l’âge ».

Dépenses de fonctionnement (DF) : Catégorie des dépenses 
engagées par une entreprise dans le cours normal de ses 
activités.

Dépenses en immobilisations (DI) : Fonds utilisés par une 
entreprise pour acquérir ou moderniser des actifs corporels 
tels que les biens, les bâtiments industriels ou le matériel. Ils 

sont souvent utilisés pour entreprendre de nouveaux projets 
ou faire des investissements.

Drainage par gravité au moyen de vapeur (DGMV) : 
Méthode de production de pétrole lourd utilisée sur place qui 
comprend deux trous de forage horizontaux, l’un au-dessus de 
l’autre. La vapeur est injectée dans le trou de forage supérieur, 
pour ensuite récupérer le bitume ramolli dans le trou de 
forage inférieur.

Écart entre l’offre et la demande de main-d’œuvre : 
Comparaison de l’offre de travailleurs potentielle de 
l’industrie à ses besoins en main-d’œuvre, et ce, dans le but 
de déterminer si l’industrie connaîtra un excédent ou une 
pénurie de main-d’œuvre. L’écart est mesuré d’après le taux 
de chômage prévu en fonction du taux de chômage équilibré. 

Emploi : Nombre de travailleurs nécessaire pour soutenir les 
niveaux d’activité pour une année donnée (emplois directs 
uniquement).

En aval (secteur) : Terme souvent utilisé pour désigner le 
raffinage du pétrole brut, ainsi que la vente et la distribution 
de gaz naturel et des produits dérivés du pétrole brut.

Excédent de main-d’œuvre : Hausse du taux de chômage à 
un niveau supérieur au taux équilibré.

Gaz naturel liquéfié (GNL) : Gaz naturel refroidi et converti en 
liquide pour en faciliter le stockage ou le transport.

Industrie pétrolière (ou pétrolière et gazière) : Processus 
généraux d’exploration, d’extraction, de raffinage, de transport 
et de commercialisation des produits pétroliers.

Intelligence artificielle (IA) : Théorie et mise au point de 
systèmes informatiques capables d’accomplir des tâches qui 
nécessitent habituellement l’intelligence humaine.

Main-d’œuvre : Bassin de travailleurs disponibles au sein 
d’une industrie ou d’un secteur.

Maintien en poste : Activités fondées sur l’objectif de retenir 
les travailleurs au sein d’une entreprise, d’un organisme ou 
d’une industrie.

Marché du travail équilibré : Point auquel le taux de 
chômage est égal au taux équilibré.
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Marché du travail : Terme générique décrivant la dynamique 
et l’interaction des travailleurs et employeurs, y compris 
l’emploi, le chômage, les taux d’activité et les salaires.

Mégadonnées : Grandes quantités de renseignements 
numériques pouvant faire l’objet d’une analyse pour dégager 
des tendances ou des connaissances afin d’éclairer la prise de 
décisions. 

Offre de travailleurs : Disponibilité des travailleurs 
compétents au sein d’un marché du travail.

Pénurie de main-d’œuvre : Chute du taux de chômage à un 
niveau inférieur au taux équilibré.

Schiste : Roche sédimentaire à grain fin à partir de laquelle on 
peut extraire des hydrocarbures liquides.

Secteur de l’exploration et de la production (E et P) 
classiques : Activité pour les réserves de gaz et de pétrole 
tant classiques que non classiques, à l’exception des sables 
pétrolifères.

Sous-secteur des pipelines : Sous-secteur de l’industrie 
pétrolière responsable du réseau de transport principal 
pour le transport quotidien de pétrole brut et de gaz naturel 
produit.

Sous-secteur des sables pétrolifères : Sous-secteur 
de l’industrie pétrolière concerné par l’extraction et la 
valorisation du bitume.

Sous-secteur des services pétroliers et gaziers : Services 
sous-traités d’exploration, d’extraction et de production 
aux secteurs de l’E et P classiques des sables pétrolifères et 
autres que les sables pétrolifères, y compris les sous-secteurs 
suivants :

•	 les services de forage et de complétion, y compris 
les activités de forage et liées aux plates-formes de 
maintenance; 

•	 les services géophysiques (aussi appelés « sismiques »), 
dont l’arpentage, la délivrance de permis, la récupération, 
la construction de pipelines et l’acquisition de données;

•	 les services pétroliers se rapportant aux services associés 
aux champs pétroliers, notamment l’acidification de 
puits, la cimentation et la perforation des tubages de 
puits, la mise à l’essai et l’entretien des puits, le pompage 
et la diagraphie des puits de pétrole.

Sous-secteur : Sous-ensemble d’une industrie.

Sur place : En latin, « in situ ».

Transférabilité : Capacité à transférer un élément. Dans le 
présent rapport, ce terme concerne la capacité à transférer 
les compétences d’une profession, d’un secteur ou d’une 
industrie à un ou une autre.
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Avis de non-responsabilité
Le projet est financé par le Programme d’appui aux 
initiatives sectorielles du gouvernement du Canada. 

Tous droits réservés.

Le lecteur du présent rapport est autorisé à utiliser du 
« contenu limité d’information concernant le marché 
de l’emploi (IME) » aux fins de consultation générale 
ou à des fins éducatives dans ses rapports d’analyse 
ou de recherche. On définit le « contenu limité d’IME » 
comme ne dépassant pas 400 mots ou un maximum 
de deux tableaux ou graphiques de données par 
document. Le lecteur qui utilise du contenu limité 
d’IME doit en citer la source ainsi : Source (ou 
« adapté de ») : PetroLMI, nom du produit, numéros 
de catalogue, de volume et de numéro, période de 
référence et page(s).

Le lecteur du présent rapport ne peut pas :

•	 commercialiser, distribuer, exporter, traduire, 
transmettre, fusionner, modifier, transférer, adapter, 
prêter, louer, céder en location, céder, partager, 
concéder les droits en sous-licence ou rendre 
accessible à toute autre personne ou entité le 
présent rapport de quelque façon que ce soit, en 
tout ou en partie;

•	 utiliser le présent rapport et son contenu pour 
créer ou réorienter d’autres produits ou services 
d’information à des fins commerciale ou de vente;

•	 utiliser le présent rapport et son contenu d’une 
manière jugée concurrentielle par rapport à tout 
autre produit ou service vendu par PetroLMI.

Les renseignements et prévisions du présent 
document ont été préparés au moyen de sources 
d’information jugées fiables par PetroLMI. PetroLMI 
ne fait aucune déclaration et n’accorde aucune 
garantie quant au fait que le présent rapport ne 
contienne pas d’erreur et, par conséquent, ne peut 
être tenu responsable des pertes financières ou 
autres types de pertes ou encore des préjudices de 
quelque nature que ce soit découlant de l’utilisation 
du présent document, ou s’y rapportant. La présente 
publication renferme les opinions et interprétations de 
PetroLMI, qui ne reflète pas nécessairement celles du 
gouvernement du Canada.

Pour de plus amples renseignements, veuillez 
communiquer avec : 
Petroleum Labour Market Information
(PetroLMI) 
Téléphone : 403-516-8100
Courriel : info@careersinoilandgas.com
https://www.careersinoilandgas.com/fr

© PetroLMI, 2019. Tous droits réservés.
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Aperçu
The Petroleum Labour Market Information 
(PetroLMI – Information sur le marché du travail 
dans le secteur pétrolier), division d’Energy 
Safety Canada, est une ressource de premier plan 
pour l’information sur le marché du travail et 
les tendances concernant l’industrie pétrolière 
et gazière du Canada. PetroLMI se spécialise 
dans la transmission de données, d’analyses 
et de connaissances sur le marché du travail 
dans le secteur pétrolier, ainsi que de profils de 
professions et d’autres ressources. 

L’initiative Careers in Oil + Gas de PetrolLMI est 
le principal site Web canadien d’information sur 
le marché du travail dans le secteur du pétrole et 
du gaz, ainsi que sur les outils professionnels et 
d’autres ressources en matière de planification de 
carrière et de main-d’œuvre.


